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Aujourd’hui, il faut se faire à la triste réalité. Nous ne verrons plus 
Antoine de Rinaldo aux inaugurations, commémorations, 
manifestations sportives et culturelles à Sète et dans toute l’agglo,  
où, malgré d’innombrables sollicitations, il se faisait un devoir  
et un plaisir de répondre présent pour échanger avec la population  
en toute simplicité et gentillesse. Ses qualités étaient appréciées  
de tous, hommes et femmes de toutes opinions et origines,  
entre lesquels il n’établissait aucune hiérarchie ni distinction.

Né dans une modeste famille de pêcheurs, dans le Quartier haut de 
Sète qui respire l’Italie de ses origines familiales, Antoine de Rinaldo  
a toute sa vie conservé cette simplicité, ce côté accessible pour tous  
et cette humilité, malgré une réussite professionnelle et sociale 
exemplaire.

Entré en 1955 comme simple employé de banque au Crédit lyonnais,  
il avait gravi toutes les marches professionnelles pour finir responsable 
de la gestion patrimoniale de l’ensemble des gestions de province. 

En 2001, il décide de s’engager aux côtés de François Commeinhes, au 
service avant tout de sa ville. 17 ans et trois élections plus tard, Antoine 
de Rinaldo était toujours à ses côtés, fidèle serviteur de la collectivité, 
où il fut pendant 10 années le premier adjoint à la mairie, avant de 
devenir en 2014, Premier vice-président de Sète agglopôle méditerranée, 
dont il était un véritable pilier, respecté et apprécié de tous. 

Durant toutes ces années, ce fut un élu au service du public,  
mettant admirablement en pratique sa devise éternellement répétée 
de « Servir sans se servir ». Il a mis toutes ses compétences et sa rigueur 
et donné son temps sans compter, lui qui était le « Monsieur chiffre » 
de nos collectivités, pour faire avancer les nombreux projets de la ville 
et de l’agglo, et ainsi améliorer la vie de ses concitoyens.

Honnêteté, droiture, dignité, courage, fidélité aux hommes et aux 
idées. Disponible et compétent et de l’aveu de tous, Antoine de Rinaldo 
restera à jamais dans les cœurs et dans l’histoire de ceux qui ont 
compté dans la cité. 

En conclusion d’une homélie, marquée par l’émotion et la chagrin, 
François Commeinhes, Maire de Sète et Président de Sète agglopôle 
méditerranée a cité une autre grande figure de l’île singulière : 
« Comme l’a chanté Brassens, « au rendez-vous des bons copains, y’avait 
pas souvent de lapin. Quand l’un d’entre eux manquait à bord c’est qu’il était 
mort… » Et à nul d’autre que vous, Antoine, on ne peut mieux adresser  
la conclusion : « Oui mais jamais au grand jamais, son trou dans l’eau n’se 
refermait. Cent ans après coquin de sort il manquait encore. »

Antoine, là-haut, saluez le grand Georges de la part de tous ses frères 
sétois, et reposez en paix !

« Un homme d’une grande valeur, engagé, exemplaire, intègre, admirable, respectueux, fidèle, attachant, simple et droit, 
estimé et respecté de tous, un grand Monsieur, qui laisse un grand vide… », les innombrables témoignages des habitants  
du territoire au lendemain de la disparition d’Antoine de Rinaldo inondent son hommage sur Facebook. Quelques extraits : 

Fidèle au poste tous les jours à l’agglo, Antoine De Rinaldo, 1er Vice-président délégué aux Finances, était aussi un élu de terrain où il représentait régulièrement le Président  
et conseiller très investi lors des séances de conseils communautaires.

IRIS S. : « Une bien belle personne en tout point 
nous a quittés… »
ANNE M. : « Ses compétences et sa rigueur  
ont permis à la ville de redresser ses finances.  
Un homme intègre qui va nous manquer.  
Une grande perte. »
GILLES P. : « Un grand Monsieur, pour qui j’avais 
une estime et une admiration énormes. »
LAURENCE M. : « Quelle tristesse. Quelle belle 
personne encore qui nous quitte brutalement. 
Antoine de Rinaldo, un vrai serviteur de la chose 
publique, un type dévoué, investi, bienveillant, 
sérieux... que dire encore ? Qu’il va nous 
manquer, qu’on l’a aimé, et que sa trace  

sera toujours pour chacun de nous un bon 
marqueur... »
CHRISTIAN H. : « Un bel humain, un homme juste. 
Une vraie présence. Il va vraiment nous manquer. 
Reste la valeur de l’exemple. Merci Monsieur. »
PHILIPPE O. : « Un homme intègre qui était  
de toutes les manifestations et encore cet année  
à la fête de l’huître à Marseillan merci encore  
pour votre engagement dans la vie publique  
du bassin de Thau. »
GUY S. : « Ce fut un homme exemplaire avec  
lequel j’avais toujours un grand plaisir à échanger 
sur le sport (c’était un supporter de l’Arago)  
et sur la musique (amateur de bel canto)… »

ANDRÉ C. : « Notre peine est immense, beaucoup  
de bons souvenirs sont à jamais gravés. »
KELVINE G. :  « …Profond respect pour un homme 
engagé et d’une réelle gentillesse. »
LUC T. : « Il est des Hommes qui marquent  
et que l’on a plaisir à croiser dans une vie 
administrative. »
THIERRY T. : « Monsieur Antoine de Rinaldo  
a été un des premiers soutiens à Sakado,  
il était de toutes nos distributions du 1er janvier 
aux côtés de l’ASUS et des sans abri. Nous 
perdons là, un homme d’une qualité humaine 
exceptionnelle. »

La décanale Saint-Louis était bien trop petite pour accueillir, le 15 octobre dernier toutes celles et tous ceux qui étaient venus 
célébrer la mémoire d’Antoine de Rinaldo, Premier vice-Président de Sète Agglopôle méditerranée et conseiller municipal de 
la ville de Sète, disparu le 8 octobre 2018.
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En sa mémoire, poursuivre le travail initié
Notre quotidien est fait de joies… et de peines ! Il en est de même pour notre agglomération  
qui vient de perdre un serviteur admirable en la personne d’Antoine de Rinaldo.

Sétois d’origine et très attaché à sa ville natale, Antoine de Rinaldo mettait ses compétences, 
son expérience et sa grande disponibilité, au service de notre territoire et de ses habitants. 
Avec toujours beaucoup de professionnalisme.  

Premier Vice-président délégué aux Finances depuis 2014, il était présent quotidiennement 
dans son bureau à l’agglopôle,  représentant incontournable du Président ou de ses collègues 
élus lors de nombreuses réunions de travail, il avait une connaissance parfaite des dossiers  
de l’agglopôle, ainsi qu’une vision transversale et un bon sens qui en faisait très souvent  
la personne que l’on consultait volontiers pour avoir un conseil, un avis.

Antoine de Rinaldo manquera et manque déjà à l’agglopôle. En sa mémoire, nous devons 
poursuivre le travail initié il y a maintenant 4 ans. C’est ce qu’il souhaiterait. C’est ce que  
nous faisons.

Vous le constaterez dans ce numéro de « Notre Agglo »  les projets sont nombreux et variés. 

C’est le cas pour le programme de requalification du quartier de l’Île de Thau, lancé dans  
le cadre du Contrat de ville, et qui a pour objectif de réduire la fracture géographique, 
économique, sociale et culturelle entre ce quartier prioritaire et le territoire de l’agglomération.

Coup de projecteur également sur le Conseil Intercommunal de Sécurité et de Prévention  
de la Délinquance (CISPDR) dispositif jusqu’alors du ressort des communes, dont le but  
est d’améliorer la sécurité et la tranquillité de tous sur le territoire en coordonnant les acteurs 
de terrain, les initiatives et les actions.

Sur une thématique un peu plus légère, nous parcourrons les différents chantiers sur lesquels 
interviennent nos archéologues. L’occasion d’en savoir un peu plus sur cette compétence qui 
place notre agglomération parmi les meilleurs intervenants dans le domaine de la recherche 
scientifique sur notre territoire ou en dehors.

Enfin, et comme nous l’évoquions dans notre magazine précédent, la concertation, et plus 
largement les démarches participatives sont indispensables pour la réussite des politiques 
publiques. C’est pourquoi, nous organisons avant la fin de l’année, 5 réunions publiques  
sur le projet de Plan de Déplacement Urbain et 3 réunions sur le futur Programme Local  
de l’Habitat afin d’échanger et de recueillir votre avis sur les nouvelles solutions à mettre  
en place dans ces deux domaines importants pour notre bassin de vie.

Tous ensemble, nous bâtissons au quotidien notre territoire de demain. En se projetant  
dans le futur, sans oublier notre passé…

Bonne lecture à toutes et à tous.

François Commeinhes, 
Maire de Sète,
Président de Sète agglopôle méditerranée
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OU SUR

▲ 

Du compost végétal  
à la vente 
L’agglopôle propose à la vente du compost 100 % 
végétal (en vrac). Les tarifs, en fonction des quantités 
emportées, s’échelonnent de 11 D à 36,66 D la tonne. 
Pour en profiter, vous pouvez vous rendre à la 
plateforme Oïkos de Villeveyrac du lundi au jeudi 
(8 h -12 h et 14 h -16 h 45) et le vendredi de 8 h à 12 h. 
Plus de renseignements au 04 67 46 47 20.

Qualité de l’air
Sète agglopôle méditerranée veille à la surveillance  
de la qualité de l’air sur son territoire depuis 2004  
grâce à son partenariat avec l’association Air Languedoc 
Roussillon. A la faveur de la loi de Modernisation  
de l’Action Publique territoriale de 2014, cette dernière 
s’appelle désormais ATMO Occitanie. Une nouvelle 
convention pluri annuelle est signée pour 6 ans.

L’Office de Tourisme 
Intercommunal se lance
Alors que l’OTI demeure un service public administratif de Sète agglopôle 
méditerranée jusqu’au 31 décembre, sa gestion en sera totalement  
confiée à l’EPIC dès le 1er janvier prochain, ce qui permettra notamment  
de mieux associer les socio-professionnels du territoire aux décisions  
et d’être plus réactif. Après l’adoption cet été du Schéma de développement 
touristique qui guidera la stratégie de ces 5 prochaines années,  
voici une autre étape de franchie pour l’OTI qui travaille actuellement  
à un vaste plan de promotion qui sera déployé dès janvier 2019 à l’échelle 
des 14 communes de l’agglopôle. Les moyens entre l’Office de tourisme  
de Sète (OT) et l’Office de tourisme intercommunal de Sète agglopôle 
méditerranée (OTI) sont également mutualisés afin de mettre à disposition 
de ce dernier des compétences et services dont dispose l’OT de Sète.

« Mieux connaître 
l’inondation : ce 
n’est pas sorcier ! » 
Le SMBT organise du 20 au 
24 novembre une campagne de 
sensibilisation au risque inondation  
à l’attention de tous les publics.  
Sur Thau, 59 000 personnes sont 
exposées à ce risque. À bord d’un vieux 
bus scolaire américain, petits et grands 
découvriront quels phénomènes sont  
à l’origine du risque inondation dans  
le Bassin de Thau. Cinq arrêts sont 
prévus : le 20 novembre à Marseillan,  
le 22 novembre à Mèze, le 23 novembre 
à Sète, le 24 novembre à Frontignan  
et Balaruc-le-Vieux. 
q Rendez-vous sur smbt.fr/inondation, 
pour horaires et informations 
complémentaires.

Journées Européennes 
du Patrimoine 2018
Au détour d’une visite guidée, d’une conférence ou bien d’un atelier, 4 734 visiteurs 
sont venus découvrir les coulisses de notre riche patrimoine communautaire 
(Musée de l’étang de Thau à Mèze, Musée Villa gallo-romaine à Loupian, Jardin 
antique méditerranéen à Balaruc-les-Bains, Théâtre Molière à Sète/Scène nationale 
Archipel de Thau et Abbaye St Felix de Montceau à Gigean.)

À portée de clic
Vous recherchez un document communautaire ? L’agglopôle vous facilite l’accès  
à l’ensemble de ses actes administratifs (arrêtés, comptes-rendus de séances, 
délibérations du Conseil communautaire…). Un moteur de recherche 
documentaire est désormais à votre disposition sur www.agglopole.fr. Le tri 
s’effectue par mots clés et/ou type de documents et/ou période. Prochainement, 
une rubrique comportant l’objet des actes sera ajoutée dans les résultats  
des recherches obtenues.

Tiphaine Collet, directrice 
de l’OTI, Éliane Rosay, 

Vice-présidente de 
l’agglopôle déléguée au 

Tourisme et François 
Commeinhes, Président 

de l’agglopôle.



4 | Notre  | nov-déc 2018 nov-déc 2018 | Notre  | 5

BR
ÈV

ES
 D

’A
G

G
LO

LE PROCHAIN CONSEIL COMMUNAUTAIRE SE 
TIENDRA LE 15 NOVEMBRE À BALARUC-LES-BAINS

▲ 

La médiathèque et l’école  
de musique de Mèze 
rejoignent l’agglopôle
À compter du 1er janvier, la médiathèque de Mèze sera transférée 
au réseau des médiathèques de l’agglopôle. L’ambition de l’agglo 
est de se doter d’un fort réseau livre et lecture et de couvrir 
l’ensemble de son territoire, permettant ainsi une offre 
documentaire pour tous de qualité, accessible et adaptée.  
Un projet d’établissement sera défini pour ladite médiathèque,  
il prendra en compte la spécificité des publics à desservir  
et les enjeux locaux. L’école de musique de Mèze est également 
déclarée d’intérêt communautaire. Elle constituera l’antenne 
mézoise du futur Conservatoire intercommunal, enseignement  
de proximité indispensable au maillage du territoire et pourra 
notamment l’enrichir de spécialités d’enseignement déjà 
développées dans l’école municipale actuelle. Afin d’éviter  
le transfert de l’école de musique en cours d’année scolaire,  
sa prise d’effet aura lieu le 1er septembre 2019.

Prévention et gestion 
des déchets
En 2017, 100 031 tonnes de déchets ménagers et assimilés  
ont été pris en charge par l’agglopôle, soit 801 kg par habitant 
pour l’année ; un chiffre intermédiaire entre ceux de 2016 
concernant Thau agglo (733 kg/an/hab) et la CCNBT  
(819 kg/hab/an). Les collectes sélectives du verre  
et des emballages se tassent depuis 6 ans : 29,7 kg/hab.  
pour le verre, 52,7 kg/hab. pour les emballages et papiers,  
soit un chiffre intermédiaire entre les performances de l’ex-Thau 
agglo et l’ex-CCNBT. Le coût aidé à la tonne s’élève à 221 D.  
Soit 168 D/habitant en 2017.

Thau grand site 
Occitanie
Dans un contexte de vive concurrence, la politique régionale 
pour le tourisme se mobilise autour de deux enjeux majeurs : 
la structuration et la qualification de l’offre touristique régionale 
et le renforcement de l’attractivité du territoire. Un contrat 
« Grands Sites Occitanie » va être établi pour 4 ans sous  
la houlette du Conseil régional Occitanie, du Conseil 
départemental de l’Hérault, de Sète agglopôle méditerranée  
et de l’Office de tourisme de Sète. Et ce afin d’organiser le 
partenariat entre les 4 administrations et l’inscription de Sète 
archipel de Thau dans le Réseau « Grands Sites Occitanie ».  
Il permettra également d’identifier le(s) cœur(s) 
emblématique(s), les lieux de visite majeurs, de définir le projet 
de développement du cœur emblématique et du territoire.

Une collecte réorganisée sur 
le quartier Saint-Clair à Sète
L’agglopôle réorganise la collecte sur le Mont Saint Clair à Sète, pour  
une meilleure qualité de service. La collecte des ordures ménagères aura 
lieu les mardi matin et vendredi matin, et la collecte sélective le jeudi 
matin. Pensez au tri du verre ! Pour connaître le point tri le plus proche, 
contactez le service déchets au 04 67 46 47 20 ou renseignez-vous sur 
www.agglopole.fr. Et si vous avez un encombrant à évacuer, contactez  
le N° Vert pour prendre rendez-vous : 0 800 080 380. Des déchets mieux 
gérés, c’est un environnement préservé et une attractivité renforcée !
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 Dans le cadre de la Politique de la Ville, le grand 
projet de rénovation urbaine de l’Île de Thau va 
démarrer. Historiquement, ce quartier a été 
construit et imaginé comme un quartier d’ac-

cueil, typique des années 1960/1970. Malgré les difficultés 
économiques et sociales de ses habitants, il jouit 
aujourd’hui d’un environnement exceptionnel et de loge-
ments spacieux et confortables, témoignage d’un progrès 
qualitatif en termes d’habitat hérité de son époque de 
conception : surface, équipement, environnement et situa-
tion géographique. 40 ans plus tard, l’Île de Thau fait partie 
des quartiers prioritaires retenus par l’État dans le cadre de 
la nouvelle Politique de la ville. C’est dans le cadre du 
Contrat de ville 2015/2020, qu’un diagnostic a été réalisé 
en 2016. Il a permis de repérer les atouts à développer et les 
remaniements à opérer dans le processus de requalifica-
tion du quartier.
Aujourd’hui, les questions majeures à traiter relèvent majo-
ritairement de problématiques d’insertion du quartier 
dans la Ville, de développement et de requalification des 
services et des équipements existants, de désenclavement, 
de gestion des mobilités au sein du quartier, ainsi que de 
requalification du cadre de vie et des espaces publics.

La requalification de  
l’Île de Thau est en marche
Réduire la fracture géographique, 
économique, sociale et culturelle 
entre ce quartier prioritaire  
et le territoire de l’agglomération 
en est l’objectif.
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construction d’un centre sportif à la place de l’ancien 
bowling, qui sera dédié aux sports émergents de combat. 
Une aire mécanique verra également le jour ainsi qu’une 
salle polyvalente de 300 à 400 m², située au nord du quar-
tier, à côté du stade Llense. Ce lieu accueillera une partie 
des activités du Centre social (associations), l’administra-
tion du Centre social, une salle pour les fêtes familiales du 
quartier qui sera proposée à des tarifs très modérés et une 
salle réservée à la communauté évangéliste. « Sachant que le 
Centre social Gabino ne sera pas démoli tant que toutes les 
associations qu’il abrite n’auront pas été relogées. François 
Commeinhes s’y est personnellement engagé », précise Émile 
Anfosso. « Des pistes sont actuellement à l’étude ».
Dans la continuité du premier programme de Rénovation 
Urbaine porté par la Ville de Sète depuis 2005, la requalifi-
cation portera également sur l’évitement du passage sous 
l’immeuble le Globe, la reprise des cheminements piétons, 
la réalisation de trottoirs et la réfection et l’aménagement 
paysager des berges du canal, l’un des atouts du quartier… 
Enfin, pour désenclaver l’Île de Thau, un pont verra le jour 
ainsi qu’une voie d’évitement.
Plus généralement, c’est une transformation en profon-
deur de l’Île de Thau que Sète agglopôle méditerranée et la 
Ville de Sète proposent à l’échéance 2022 avec le dépôt 
d’une candidature pour l’obtention du label Eco quartier. 
L’objectif à 15 ans est de donner à ce quartier un rôle origi-
nal et unique dans l’agglopôle : celui d’un quartier popu-
laire à haut niveau de service, offrant un parc de logements 
de qualité et énergétiquement sobres, des transports en 
commun fréquents sur des amplitudes horaires adaptées 
aux besoins des habitants, disposant de l’ensemble des 
services de proximité nécessaires à la qualité de vie de la 
population dans un cadre de vie requalifié. Un tel quartier 
jouera un rôle de centre urbain pour les habitants des quar-
tiers environnants. Lors de la signature du Contrat de Ville, 
François Commeinhes affirmait la volonté de l’agglopôle 
d’améliorer la vie dans les QPV : « L’axe transversal est celui de 
la jeunesse. Nous ferons tout pour diminuer les écarts de déve-
loppement qui existent entre nos quartiers, et pour affirmer au 
plus haut les belles valeurs républicaines qui sont les nôtres. 
Celles-là même qui sont le socle du Contrat social théorisé par 
Jean-Jacques Rousseau. » n

Emploi, logement et cadre de vie :  
les 3 piliers d’une action 
Émile Anfosso est catégorique : « Si nous voulons réduire les 
inégalités sociales et territoriales et lutter contre les processus 
de ségrégation, avec ce que cela suppose de comportements 
déviants et de troubles à la tranquillité publique, nous devons 
considérer deux axes majeurs : le travail et le logement. Avec une 
véritable politique de formation des jeunes qui dépend de l’État. 
Nous y travaillons déjà localement dans le cadre du CISPDR 
(Conseil intercommunal de sécurité et de prévention de la 
délinquance et de la radicalisation, voir p. 8), puisqu’un pro-
jet “Education, formation, orientation et perspectives d’avenir” 
débutera en 2019, avec la mise en place de formations courtes 
ciblées, dédiées notamment aux jeunes et aux publics précarisés 
des QPV, et la concrétisation d’un partenariat avec les entre-
prises qui recrutent. Quant à la transformation urbaine de l’Île 
de Thau, il ne s’agit pas de faire pour faire mais bien d’offrir aux 
habitants une nouvelle qualité de vie. En fait tout se tient  : 
emploi, logement, cadre de vie, tranquillité publique ». 

Une transformation en profondeur
Dans un premier temps, les aménagements porteront sur les 
espaces publics et commerciaux. Ils débuteront par la créa-
tion d’un centre commercial plus attractif, en remplacement 
de l’ancien (photo ci-haut). Il sera construit entre l’église et la 
mosquée, à la place de l’actuel Centre social. Les services de 
proximité seront regroupés en un lieu unique sur le site de 
l’actuel centre commercial. Cet espace accueillera des ser-
vices du CCAS, le Centre social et la Politique de la ville. « Il 
est primordial de maintenir des commerces et des services dans 
ce quartier. C’est le projet le plus avancé », déclare Émile Anfosso. 
« La ville de Sète mène actuellement les démarches auprès des 
propriétaires des commerces pour racheter le foncier ». 
Dans un second temps, ce sont les locaux qui seront réamé-
nagés, avec une autre priorité : la réhabilitation de certains 
logements, notamment des 492  logements gérés par 
Hérault Habitat et la rénovation et l’extension des établis-
sements scolaires Brassens et Anatole France. Un chantier 
qui débutera en 2020. Ce sera ensuite le tour de la salle de 
spectacle de la Passerelle qui a vocation à devenir un élé-
ment clé de l’attractivité du quartier, au même titre que la 
médiathèque Malraux. Un autre élément important  : la 

LA REQUALIFICATION  
DE L’ÎLE DE THAU EN CHIFFRES
q Projet total avec la réhabilitation 
des logements d’Hérault Habitat : 

26 M€
q Financement État ANRU

subvention : 8,3 M€ 
prêt à taux préférentiel : 6,4 M€

Financement Sète agglopôle 
méditerranée et la Ville de Sète 

pour le solde, avec une 
participation de la Région  
(en cours de discussion).

Le futur centre commercial de l’Île de Thau
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Le CISPDR : un véritable 
plan d’action à l’échelle 
du territoire
Dans le but d’améliorer  
la sécurité et la tranquillité  
de tous, Sète agglopôle 
méditerranée a créé en 2017  
un Conseil intercommunal  
de sécurité et de prévention  
de la délinquance et de  
la radicalisation (CISPDR).  
Coup de projecteur sur  
ce dispositif, un an après  
sa mise en place.

 Le CISPDR succède au Conseil local de sécurité et de 
prévention de la délinquance (CLSPD), qui était 
jusque-là du ressort des communes. Le dispositif est 
passé au niveau intercommunal en décembre 2017. 

Pour autant, le CISPDR ne se substitue pas au pouvoir de 
police détenu par les maires. Il est un outil de coordination 
qui permet de faire jouer les synergies entre tous les acteurs 
de la sécurité et de la prévention : forces de l’ordre, instances 
judiciaires, élus, associations, éducateurs… Il est présidé 
conjointement par François Commeinhes, Président de 
l’agglopôle et Pierre Pouëssel, Préfet de l’Hérault.
En amont du vote de décembre 2017, des entretiens ont été 
réalisés auprès des maires, des institutionnels, des respon-
sables d’organismes publics et privés, des responsables 
d’associations… pour identifier les problématiques du ter-
ritoire. Ces problématiques sont récurrentes : présence de 
groupes de jeunes dealers et/ou consommateurs, plusieurs 
cas de radicalisation, violences conjugales et/ou intrafami-
liales, harcèlement scolaire, vols, dégradations, incivilités, 
troubles à l’ordre public… À partir de ces entretiens, il s’agit 
pour Sète agglopôle méditerranée de construire un réseau 
et d’élaborer, en partenariat étroit avec les maires, le préfet, 
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les procureurs de la République de Montpellier et de 
Béziers, le président du Conseil départemental et les ser-
vices de police et de gendarmerie, une stratégie territoriale 
cohérente, dynamique et adaptée, et de suivre son exécu-
tion et son évolution. L’objectif étant d’assurer sur le terri-
toire la qualité de vie et la tranquillité publique que chacun 
est en droit d’espérer. 

Une première 
assemblée plénière 
constructive
Le CISPDR s’est réuni en assemblée plénière au siège de 
l’agglopôle le 7 juin 2018. Un rendez-vous qui se tiendra 
désormais une fois par an. Co-pilotée par le président de 
l’intercommunalité, le préfet de département et le procu-
reur de la République, cette première séance a réuni les 
membres de droit : le procureur de la République, le pré-
sident du Conseil départemental (ou leurs représentants) 
et plusieurs collèges issus des communes du territoire, des 
représentants des services de l’État et d’associations, d’éta-
blissements ou d’organismes œuvrant dans les domaines 
de la prévention, de la sécurité, de l’aide aux victimes, du 
logement collectif et de l’action sociale. 
En ouverture de séance, François Commeinhes a insisté 
sur l’ampleur de la tâche et la nécessité de créer un réseau 
de confiance entre tous les partenaires. « Il était temps que 
Sète agglopôle méditerranée se dote d’une telle structure de 
concertation  » a-t-il déclaré, «  même si nous n’avons pas 
attendu cette séance pour mettre en place des actions concrètes 
depuis la signature du Contrat de Ville […] Les priorités définies 
dans le cadre de la stratégie nationale et intégrées au Contrat de 
ville, à savoir des actions pour les jeunes exposés à la délin-
quance et contre les violences faites aux femmes et intrafami-
liales, avec en corollaire la mise en place d’une aide efficace aux 
victimes, et pour la tranquillité publique, sont depuis long-
temps abordées dans le cadre des réseaux mis en place et décli-
nées en particulier dans les quartiers prioritaires de la Ville, au 
nombre de 3 dans l’agglopôle. » 
Ces trois grands axes définis par le plan national de pré-
vention de la délinquance 2013/2017 sont déployés dans le 
cadre d’une stratégie intercommunale élaborée entre les 
acteurs publics et privés du territoire, en attendant la mise 
en place fin 2018 du nouveau plan gouvernemental 
incluant de nouveaux objectifs, principalement contre la 
radicalisation des jeunes. 

De nombreuses 
actions engagées  
et à venir
Déjà, en octobre 2017, s’est tenue une formation de préven-
tion à la radicalité, à destination des élus de Sète agglopôle 
méditerranée, des chefs de service et des agents particuliè-
rement en contact avec des publics (travailleurs sociaux, 
policiers municipaux…) pour leur permettre de savoir 
détecter et agir selon le plan de lutte contre les radicalités. 
Une formation animée par le passionnant Hamed 
Mekrelouf, spécialiste de la question de la radicalisation, 
au sein de l’association Unismed créée en 2005 après les 
émeutes urbaines, dans l’idée de former les acteurs de ter-
rains aux questions de médiation interculturelle, de laï-
cité, de prévention des violences et de médiation sociale.

Depuis fin 2017, huit groupes de travail ont été mis en 
place sous la houlette d’un coordinateur choisi selon la 
thématique abordée. Ils se réunissent une fois par mois et 
travaillent en particulier sur les quartiers prioritaires de la 
ville (QPV) en partenariat avec le sociologue Rémi Lemaître, 
auteur d’une enquête sur les QPV, la Direction départe-
mentale de la Cohésion Sociale constitués par les comités 
de quartier, des responsables d’associa-
tions, des institutionnels et des représen-
tants d’instances religieuses… Leurs 
réflexions ont abouti à l’émergence d’une 
soixantaine de projets. Parmi eux, cinq 
projets d’action ont été retenus et sont en 
cours de préparation : 
q  « Fait religieux, laïcité, culture, his-
toire et mémoire  » avec le projet «  En 
quête de mémoire  », une action sur la 
mémoire de l’Île de Thau.
q  « Citoyenneté et dynamique des rapports sociaux » 
incluant les problématiques des violences, de la place des 
femmes et des jeunes filles dans les quartiers, la parole 
donnée aux habitants et leur pouvoir d’agir, vers une action 
de formation, notamment aux valeurs de la République et 
de la laïcité.
q « Prévention des conduites à risque » avec un projet de 
forum santé en partenariat avec notamment l’Education 
nationale et les forces de l’ordre pour alerter les jeunes sur 
les dangers des addictions et des réseaux internet toxiques. 
q  « Education, formation, orientation et perspectives 
d’avenir » avec un nouveau projet, la création d’un Hub 
emploi en partenariat avec Pôle emploi, une plate-forme 
pour identifier les entreprises qui recrutent, et la mise en 
place de formations spécifiques courtes de 3 à 6 mois adap-
tées aux besoins de ces entreprises et à destination des 
non-diplômés, des jeunes susceptibles de glisser vers la 
délinquance, des femmes sans emploi et des décrocheurs 
scolaires. Dans les métiers du numérique et de la sécurité, 
de nombreuses entreprises ont adhéré au projet. Une soi-
rée Hub a eu lieu le 2 octobre 2018 à l’agglo pour concrétiser 
des partenariats avec les entreprises. Le programme sera 
mis en œuvre en 2019.
q « Relations habitants et institutions » vers une meilleure 
communication à propos des travaux et des réalisations 
menés dans le cadre de la politique de la ville à destination 
des habitants du territoire pour une meilleure compréhen-
sion et une plus grande participation à la vie de la cité. 

Faire jouer  
les synergies 

pour agir
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Côté lutte contre les violences conjugales 
et intrafamiliales
Début 2018, une réunion de concertation a eu lieu en par-
tenariat avec les villes de Sète et Frontignan, le 
Département et l’État, concernant la création d’un poste 
d’intervenant social au commissariat de Sète, capable éga-
lement d’intervenir au commissariat de Frontignan pour 
une meilleure prise en charge des victimes. Mise en place 
de la mission : début 2019.
En résonance, d’ici la fin de l’année, un Chantier d’implica-
tion s’ouvrira au commissariat de Sète, en partenariat avec 
la MLI et l’association Passerelle. Cette action va permettre 
un rapprochement entre des jeunes en difficulté d’inser-
tion et la Police nationale. L’objectif principal de ce chan-
tier est de bâtir des cloisons à l’intérieur des locaux pour 
créer des zones de confidentialité utiles lors des auditions 
de femmes victimes de violences conjugales et d’enfants 
victimes de violences intrafamiliales. Cette année, des 
agents du commissariat ont suivi une formation conduite 
par Céline Léon, déléguée départementale aux droit des 
femmes et à l’égalité, dans le but d’améliorer l’accueil des 
victimes. 

Côté prévention et accompagnement 
dédiés à la jeunesse 
Cet été, une action de redynamisation et de développe-
ment du réseau des professionnels d’animation et de pré-
vention de la délinquance du Centre de Loisirs Jeunes de la 
Police nationale a obtenu un franc succès. Un partenariat 
s’est noué entre la police nationale et la police municipale 
en interface avec les organismes, les institutions, les 
familles, les jeunes publics et les élus. De nombreuses acti-
vités ont été proposées  : initiation au paddle, sorties à 
Aqualand, préventions des addictions, sensibilisation aux 
dangers des réseaux sociaux…
Sur l’année, des manifestations sportives de football et de 
Tchoutball, réunissant, filles et garçons de plusieurs clubs 
ados du territoire se sont déroulées à Gigean dans le cadre 
de Prev’Ados. Ces rencontres ont été associées à l’opération 
de prévention menée par Epidore et la gendarmerie 
Brigade de Prévention Délinquance Juvénile (BPDJ) sur les 
thèmes addiction, internet, tabac, alcool et harcèlement. 
Fin 2018 débutera une action d’accompagnement des 
jeunes condamnés dans le cadre d’un parcours d’exécution 
de peine. Une salle sera mise à disposition du Service péni-
tentiaire d’insertion et de probation (SPIP), un service 
détaché de l’administration pénitentiaire au niveau dépar-
temental, pour l’ouverture d’une permanence deux fois par 
mois au CCAS de Sète (Centre communal d’action sociale). 
Une telle permanence existait à Montpellier et à Béziers, 
mais il n’y en avait pas à Sète. C’est le SPIP qui assure par 
l’intermédiaire d’éducateurs pénitentiaires le contrôle et 
le suivi des personnes placées sous-main de justice, qu’elles 
soient en milieu ouvert ou fermé. Très utile pour prévenir 
la récidive et favoriser la réinsertion des personnes 
condamnées, il concourt à l’individualisation des peines et 
à la préparation des décisions de justice. 
Le 8 novembre, un dispositif de sensibilisation/prévention 
à la radicalisation à destination du territoire sera acté. Ce 
dispositif prévoit un référent par école, collège, lycée, struc-
ture culturelle, sportive, élu, chef de service dont les per-
sonnels sont en contact avec certains publics, ainsi que 
l’organisation de formations en partenariat avec le rensei-
gnement territorial et la préfecture.

Côté sécurité publique 
Chaque maire du territoire a désigné, au cas où il lui serait 
impossible d’être présent au CISPDR, un représentant 
ainsi que des techniciens dans les domaines du social, de 

l’éducation et de la sécurité, afin qu’ils puissent participer 
à la cellule de veille qui a été mise en place fin octobre 2017, 
pour traiter des diverses problématiques identifiées. Et 
dans le cadre de la sécurité du quotidien, des patrouilles 
mixtes, PN et PM seront sur le terrain dès la fin 2018.

Côté prévention de la radicalisation 
Depuis cette année, une équipe de psychologues de l’asso-
ciation « EtreôMonde » mène avec le soutien de l’agglopôle 
une action d’écoute et d’accompagnement des jeunes et des 
familles d’enfants radicalisés ou en voie de le devenir. n

3 questions à…

Émile Anfosso, 
Vice-président délégué à la cohésion 
sociale, insertion et interventions  
en quartiers prioritaires de la Politique 
de la ville

Quel était le contenu de cette 
première réunion plénière?
Ce rendez-vous était avant tout 
l’occasion de recenser les avis  
de tous les membres du comité 
sur la montée de la délinquance 
et de la radicalisation et 
d’explorer des pistes de réponse. 
Ce comité n’agit pas au niveau 
de la répression. Il est un 
instrument de coordination qui va 
permettre de poser un diagnostic 
et de cibler les mesures à mettre 
en place sur les QPV, mais pas 
seulement. Certains maires  
ont commencé à faire remonter 
des problématiques spécifiques. 
Exemple à Poussan où des 
incendies et des vols ont été 
constatés. C’est de ces échanges 
que vont sortir des mesures que 
l’on demandera à l’État et aux 
communes de mettre en œuvre. 
Je rappelle que le CISPDR  
ne se substitue pas aux pouvoirs 
de police des maires. Ce n’est  
pas à lui d’agir. 

Concrètement ? 
Concrètement, c’est la mise  
en place de sessions de formation 
à la radicalisation par exemple, 
pour que les agents des 
collectivités ou les associatifs qui 
sont sur le terrain puissent repérer 
en amont les comportements 
suspects. C’est travailler à 
améliorer les relations entre la PM, 
la PN et les jeunes. L’extension  
de la période d’action du CLJ  
à toutes les vacances de l’année 
scolaire et pas seulement aux 
vacances d’été en fait partie. 
C’est permettre à partir d’un 
diagnostic ciblé de mettre  
en place des mesures adéquates. 

Avez-vous trouvé un écho 
favorable auprès de vos 
partenaires ? 
Plus que favorable. Le dispositif  
est passé au niveau 
intercommunal à l’unanimité  
du Conseil communautaire de 
décembre 2017. Il faut le souligner. 
Nous avons en la personne du 
commissaire de Sète/Frontignan, 
Robert Saby, un allié très motivé.  
Il motive ses agents et met  
les moyens. Même volonté  
du coté de la préfecture avec  
la nomination d’un délégué, 
Hervé Durif, sur les zones de Sète 
et Lunel, qui est très présent.  
Une prochaine réunion sera 
l’occasion de réfléchir sur le rôle 
des médiateurs. Même si Sète  
n’a pas été retenue par l’État 
pour la mise en place d’une 
Police de sécurité au quotidien,  
la démarche que nous avons 
engagée au niveau local va  
dans ce sens. On a pris un bon 
départ avec des inventaires  
et des audits très complets. Ce 
nouveau dispositif devrait être plus 
efficace que les comités du passé. 
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S’il te plaît, dessine-moi 
le logement du futur…

Au terme de plus d’un an de 
recherches, d’études, de réflexions  
et d’échanges le programme local  
de l’habitat intercommunal (PLH)  
de Sète agglopôle méditerranée 
touche au but… Avec comme  
point d’orgue en décembre,  
4 réunions publiques dans  
les communes pour les habitants.

 LLe logement, c’est tout un programme ! D’abord parce 
que le logement reste la principale préoccupation des 
Français et les habitants des 14 communes de l’ag-
glopôle ne font pas exception à la règle nationale. 

Ensuite, parce que c’est un domaine très réglementé et les 
élus doivent intégrer dans leurs réflexions de nombreuses 
contraintes de coûts et de réglementations. Une politique 
du logement se construit donc sur quatre pieds… en équi-
libre !

q Le premier de ces pieds, ce sont les habitants et 
les futurs habitants. Ce sont eux qui vivent l’usage de 
leurs logements au quotidien. Le bon comme le mauvais ! 
Lors des réunions publiques d’information de décembre, 
ils s’exprimeront, à travers un film de témoignages mais 
aussi en direct, au cours des réunions. Pour aider les jeunes 
ménages à se fixer sur le territoire, grâce à des logements 
mieux adaptés à leurs besoins et à leurs budgets, ou pour 
faciliter le parcours des personnes âgées ou handicapées 
vers des logements adaptés, les élus de l’agglopôle ont 
besoin de ces échanges avec les utilisateurs et les bénéfi-
ciaires finaux…
 
q Le deuxième pied, c’est l’analyse de la situation 
et la qualité des études. Construire un Programme 
local de l’habitat exige une véritable expertise. Pour son 
nouveau PLH, l’agglopôle a fait appel, dans le cadre d’un 
appel d’offre, à des spécialistes incontestés, à la fois en 
matière de foncier – il faut des terrains pour construire ! – 
et à la fois en matière d’habitats publics et privés. Le dia-
gnostic, et les orientations proposées, s’appuient donc sur 
une analyse approfondie du territoire. Cette analyse 
montre que la crise a laissé des traces : elle s’est traduite par 
une baisse sensible de la construction. L’erreur aujourd’hui 
consisterait à réagir sans discernement en renvoyant le 
balancier dans l’autre sens. Un nouveau déséquilibre 
répondrait à l’ancien déséquilibre. Le PLH s’oriente plutôt 
vers une relance mesurée et équilibrée, sur une base d’envi-

ron 1 000 nouveaux logements par an, dont 400/450 en 
locatif social. C’est également l’exigence de préservation de 
l’environnement, très présente dans le projet, qui milite 
également pour une relance maitrisée. Les experts qui ont 
apporté leurs conseils aux élus seront aussi présents lors 
des réunions publiques pour éclairer les participants.

q Le troisième pied, ce sont les contraintes fixées 
par les services de l’État. Compte tenu de sa taille et de 
celles de ses communes, Sète agglopôle méditerranée doit 
respecter certains objectifs fixés par les services de l’État, 
notamment un seuil de 25 % de logement sociaux pour les 
communes de + de 3 500 habitants. Ces contraintes s’ac-
compagnent aussi d’effets positifs comme une plus grande 
mixité au sein des programmes. Une garantie contre les 
risques de voir apparaître des ghettos…

q Le quatrième pied, ce sont les professionnels de 
l’habitat. Les élus et les équipes techniques de Sète agglô-
pole méditerranée ont innové en associant très tôt les 
professionnels de l’habitat dans l’élaboration du PLH. Fin 
mai, une Journée des professionnels de l’habitat a permis à 
de très nombreux professionnels de « tester » d’une part, et 
de proposer d’autre part, des solutions aux propositions 
d’orientations de l’agglopôle. Cette approche inédite a per-
mis de faire progresser sensiblement le programme local 
de l’habitat. Et de vérifier que l’agglo peut compter sur les 
acteurs locaux pour atteindre ses objectifs  ! Avant 
l’échéance finale du PLH, prévue vers février, les élus de 
l’agglo veulent donc entendre en décembre, grâce à ces réu-
nions publiques d’information, « une nouvelle fois la parole 
de leurs habitants  ». Pour entendre. Se faire entendre. 
Comprendre. Et surtout agir ensemble. n

q Les 4 réunions publiques auront lieu en début de soirée,  
le 11 décembre à Mèze, le 17 décembre à Balaruc-les-Bains,  
le 18 décembre à Sète, ainsi qu’une réunion à Frontignan (date 
à confirmer). Les lieux et horaires exacts seront communiqués 
ultérieurement sur www.agglopole.fr. 
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les musiques de joutes

Le 14 septembre,  
au Musée de la mer,  
une convention de soutien 
financier aux musiques 
traditionnelles de joutes  
a été présentée et  
signée par l’agglopôle  
en présence des 
12 présidents des sociétés 
de joutes du territoire.

 «  Sans musique, point de joutes » a affirmé d’emblée 
François Commeinhes, Président d’agglo et Maire 
de Sète. C’est forte de ce constat que SAM a pro-
posé à toutes les sociétés de joutes du territoire 

une subvention de 1500 € pour mettre en valeur et péren-
niser ces musiques au travers d’une convention signée 
dans ce lieu symbolique de l’histoire des joutes. 
Un temps menacé, la pratique de ces instruments doit sans 
doute sa survie à la vitalité des joutes et à la diffusion du 
riche répertoire des musiques folkloriques, grâce à la classe 
d’enseignement de musiques traditionnelles du conserva-
toire intercommunal et à l’engagement de Bernard Delpy, 
son directeur. Les hautbois et tambours, Jean-Louis 
Zardoni, Alain Charrié et Philippe Carcassés, « les anciens », 
se sont exprimés sur cette formation dont la relève est 
assurée. En témoigne la présence de deux jeunes musi-
ciens nouvelle génération. Et « c’est parce que ce répertoire est 
vivant et qu’il doit le rester, que nous apportons toute notre 
attention aux musiques de joutes. Nous souhaitons nous don-
ner les moyens de valoriser cette tradition. Pour ce faire, nous 
accueillons à travers un partenariat avec le Ministère de l’ensei-
gnement supérieur et l’Agence nationale de recherche technolo-
gique, une doctorante en sociologie qui prépare une thèse sur les 
joutes languedociennes comme fait social total. Un travail 
précieux sur lequel nous pourrons nous appuyer dans l’optique 
d’une éventuelle demande de reconnaissance des joutes au 
patrimoine immatériel de l’Unesco. », a annoncé François 
Commeinhes. 
Commencée par une aubade qui a réuni les musiciens de 

Sète, Frontignan, Mèze, Pézenas et Béziers, sur le perron du 
musée (voir photo), la cérémonie s’est également terminée 
en musique : l’occasion d’apprécier les premières notes d’un 
prototype unique de hautbois en résine, destiné à l’étude.

Des classes uniques en région
Le CRI de Sète et du bassin de Thau est le seul en Région 
Occitanie Pyrénées Méditerranée à accueillir deux classes 
de musique traditionnelle, l’une de hautbois, l’autre de 
tambour. À l’initiative de Bernard Delpy, directeur du 
Conservatoire et de Philippe Fanise, directeur du Centre de 
Musiques et Danses Traditionnelles, elles ont été ouvertes 
en octobre 1995. Les professeurs, titulaires du DE, sont des 
personnalités appartenant à des groupes réputés et sont 
aussi musiciens sur les barques des joutes. Leurs classes 
font l’objet chaque année de projets pédagogiques. Ces 
formations ont notamment participé à Escale à Sète 2016 
et 2018, et aux 350 ans du port de Sète. Elles ont également 
participé en 2018 à un projet pédagogique avec les écoles 
de Sète Renaissance et Ferdinand Buisson, et se sont pro-
duites en concert au théâtre Molière.
Alain Charrié dirige la classe de hautbois, tandis que 
Daniel Tournebize a succédé à Jean-Louis Zardoni à la tête 
de la classe de tambour, pour que perdure le fameux style 
sétois. D’anciens élèves font partie des musiciens de joutes 
et viennent souvent les assister dans certaines prestations. 
Il y a, à ce jour, 54 airs de joutes répertoriés. Et chaque 
année, de nouvelles compositions sont créées dans le res-
pect des canons dont elles s’inspirent. n 
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 Pour cette 5e édition organisée par la CCI Hérault 
sous la forme d’un parcours itinérant, une trentaine 
d’enseignes nationales étaient au rendez-vous aux 
côtés de François Commeinhes et André Deljarry. 

L’opération a débuté le matin à Béziers avant de se pour-
suivre en mairie de Sète avec une présentation des projets 
de développement de la ville-centre de l’agglopôle. François 
Commeinhes a énuméré ses atouts : une offre attractive en 
terme d’habitat, notamment par le biais du Programme 
national de Requalification des Quartiers Anciens dégra-
dés (PNRQAD) dont les résultats ont été salués par l’État, 
l’embellissement du cœur de ville, un soutien vigilant à 
l’économie et au commerce, notamment sur la qualité et la 
diversité de l’offre, un programme culturel sportif et asso-
ciatif foisonnant… « Ces axes majeurs ont permis à Sète dont 
l’image est désormais reconnue, d’être retenue au programme 
national « Action cœur de ville » et de bénéficier de subventions 
conséquentes qui nous permettent d’accélérer la réalisation des 
projets prévus » explique François Commeinhes.
Reste un défi de taille à relever : l’accessibilité du cœur de 
ville et le stationnement. Les élus de référence ont détaillé 
les futurs projets : piétonnisation de la rue Alsace-Lorraine 
et de la promenade JB-Marty, création de 3  parkings 
(Stalingrad, place Aristide-Briand, Consigne), transforma-
tion de la salle Brassens en parking, développement du 
concept smart-city avec jalonnement dynamique.
C’est dans l’optique d’une meilleure accessibilité du 

Visio 
Commerce :  
5e édition

Une opération pour faire 
découvrir sur le terrain  
les nouvelles opportunités 
d’implantations de commerces 
sur Sète et le Bassin de Thau. 

centre-ville que SAM vient de lancer son Plan de dévelop-
pement urbain (PDU) pour la période 2020/2030. L’enjeu : 
faciliter l’accès aux abords de la ville-centre à tous les habi-
tants du bassin de Thau, avec la création du Pôle d’échange 
multimodal (PEM) sur le site de la gare de Sète, l’aménage-
ment en site propre des axes intra et inter urbains, le déve-
loppement des navettes maritimes et la création de par-
kings-relais en entrée de ville. 

Un territoire à fort potentiel
Historiquement dédié à des usages industrialo-portuaires, 
le centre de l’agglomération de Thau fait aujourd’hui l’objet 
d’un grand projet de renouvellement urbain autour de 4 
secteurs distincts et complémentaires : l’entrée Est de Sète, 
la zone commerciale Balaruc-Loisirs, la requalification du 
site Lafarge de Frontignan et Les Hierles, un projet résiden-
tiel et environnemental ambitieux situé le long du boule-
vard urbain central de Frontignan.
En sa qualité de Président d’agglopôle, François 
Commeinhes a également évoqué d’autres atouts. Symbole 
du caractère touristique du territoire, les secteurs du com-
merce et de l’hôtellerie-restauration représentent à eux 
seuls plus d’un tiers de l’emploi salarié sur le Bassin. Le 
thermalisme est également un vecteur économique essen-
tiel qui génère un chiffre d’affaires direct de 20,6 M€ et plus 
de 1 000 emplois (en équivalent temps plein), plaçant le 
Bassin de Thau au 1er rang des destinations dans ce 
domaine. L’activité portuaire, quant à elle, contribue à plus 
de 2 500 emplois grâce à des spécificités uniques sur la 
côte méditerranéenne, et un investissement de premier 
ordre de la Région pour assurer modernité et rentabilité 
des infrastructures. Le boom des croisières ressenti au 
niveau national ces dernières années se vérifie également 
dans l’île Singulière. En 2017, ce sont plus de 50 000 croi-
siéristes qui ont fait escale à Sète, engendrant près de 
5,7 M€ pour le territoire. Un potentiel qui a de quoi appâter 
plus d’une enseigne commerciale !
La présentation a été suivie d’une déambulation dans le 
centre-ville de Sète à la découverte du circuit marchand et à la 
rencontre de commerces témoins récemment implantés. n 
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Marinesque  
et La Monédière  
livrent leurs secrets
En 2017, la nouvelle grande agglo s’est enrichie de la compétence 
Archéologie. L’équipe, composée de 4 archéologues agréés par 
l’État, est capable de répondre à des prescriptions dans le domaine 
de la recherche scientifique sur le territoire ou en extérieur. Zoom  
sur deux chantiers de fouilles en cours : Marinesque et La Monédière.
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q Marinesque 
Spécialiste de la période médiévale, Katia Turrel 
travaille actuellement sur le site gallo-romain  
de Marinesque, situé sur la commune de Loupian 
et découvert à la fin des années 80.

«  C’est un site gallo-romain du Haut Empire situé au lieu 
dit “la combe rouge”, près des anciennes mines de bau-
xite. On fouille un tronçon de la Voie Domitienne qui 
reliait Castelnau à Montbazin. Pourquoi là ? À ce niveau, 

dès l’Antiquité, elle traverse un ruisseau. C’est intéressant de 
pouvoir observer les aménagements qui ont été réalisés pour 
franchir cet obstacle et éviter l’inondation de la voie en période 
de crue. C’est une sorte de gué, dont le fond a été surcreusé pour 
permettre à l’eau de s’écouler sous une chaussée de grosses 
dalles en calcaire froid. Chaque fois que l’ouvrage s’avérait 
insuffisant, il était réparé ou reconstruit. Un petit ponceau est 
venu s’ajouter pour surélever la chaussée au dessus du passage 
de l’eau. Actuellement, nous avons constaté 3 à 4 états différents 
de réparation. On a là comme un sandwich de Voie Domitienne 
qui nous permet de suivre par étape ces réparations et d’étudier 
les techniques mises en œuvre. C’est un des premiers monu-
ments romains, qui date du tout début du 1er siècle avant Jésus-
Christ. Soit un siècle avant le Pont du Gard. À côté, qui touche la 

voie, on a découvert un carrefour antique. Peut-être des diverti-
cules (voies secondaires) qui desservaient la Villa Loupian ou le 
port. Leur sol est recouvert de calades. On a aussi découvert les 
fondations de plusieurs bâtiments, peut-être des auberges 
relais pour changer les chevaux et pour l’hébergement des voya-
geurs. On a retrouvé des fours pour cuisiner, des fragments 
d’amphores et de gobelets et des stylets en os conçus pour écrire 
sur la cire, qui servaient sans doute à la tenue des livres de 
comptes et à la rédaction des menus. Ces recherches permettent 
de préserver et d’enrichir nos connaissances sur la vie des 
anciennes civilisations romaines et indigènes ». 

Katial Turrel, médiévaliste
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À gauche : plongée vers l’épave de l’Olympia (voir p.16). 
Ci-haut : Voie domitienne et franchissement du ruisseau sur le site  
de la Marinesque à Loupian.
Ci-contre à droite, en haut : le site de la fouille Ode à la mer.
Ci-contre à droite, en bas : les fouilleurs en action sur le site de la Monédière.
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Très attaché au patrimoine 
archéologique, témoin de l’histoire 
du territoire, François Commeinhes 
n’a pas hésité à plonger au large 
des Aresquiers le 27 juillet dernier, 
sur l’épave de l’Olympia, avec la 
section de recherche d’archéologie 
sous-marine de Frontignan. Chargé 
de soufre, le brick était parti du port 
de Sète et a sombré un jour de 
tempête, le 14 février 1867, à 300 m 
de la plage, suite à une collision 
avec la Justine. À l’époque,  
le Département de l’Hérault était 
alors le plus gros producteur de vin 
au niveau national. Il était connu 
notamment jusqu’à la cour royale  
et les États-Unis d’Amérique  
pour son muscat, très apprécié  

q La Monédière 
Depuis 2017, le site de La Monédière, situé sur la 
commune de Bessan, fait l’objet de fouilles 
archéologiques programmées. Alexandre Beylier, 
protohistorien, dirige ces fouilles en collaboration 
avec des chercheurs du CNRS et des universitaires 
de l’UMR51/40 de Montpellier, des membres de 
l’INRAP, et des membres d’instituts étrangers. 

 S itué sur un promontoire, le site occupe 5 hectares et 
domine la vallée de l’Hérault. Il date de l’âge du Fer. 
Ces fouilles découlent de fouilles préventives 
menées par le service Archéologie préventive de la 

CCNBT en 2014, qui avaient permis de recueillir des don-
nées importantes. « C’est souvent le cas : des fouilles préven-
tives dont les résultats s’avèrent plus importants que prévus et 
qui déclenchent une campagne plus poussée. D’autant que le 
site est particulièrement bien conservé », explique Alexandre 
Beylier. « Nos premières découvertes ont soulevé d’autres inter-
rogations. Par exemple : la question de la mixité. Est-ce que le 
site était uniquement occupé par des Gaulois ou par des Gaulois 
et des Grecs ? D’un point de vue géopolitique, on dispose de cer-
tains éléments qui permettent d’aborder cette question. On est 
sur de l’archéologie, mais souvent, on débouche sur des ques-
tions d’histoire. Ici, on est sur un site majeur dans le panorama 
régional parce qu’il a été un point de contact entre Grecs et 
Gaulois. Les Grecs acheminaient leurs marchandises depuis la 
Méditerranée en remontant l’Hérault jusqu’à la Monédière. Ils 
commerçaient avec les habitants. C’était comme un port de 
commerce. Ils déchargeaient là leurs produits qui partaient 
ensuite vers l’arrière-pays. C’était une place centrale en 
Languedoc pour l’économie et le commerce. On a un site fortifié, 
avec une muraille et un fossé défensif, un ouvrage de 12 m de 
large et 4 m de profondeur. À l’intérieur de ces remparts se trou-
vait une agglomération. 7 phases d’occupation ont été obser-
vées. Soit 7 villages, qui ont été successivement occupés, puis 

abandonnés après une destruction, 
avant reconstruction. Certaines de ces 
phases ont été détruites par le feu. On a 
retrouvé de la brique crue, en fait cuite 
par l’incendie. C’est l’un des rares sites de 
cette période qui présente un bon état de 
conservation. Ce qui permet d’avancer 
sur les questions architecturales et sur 
l’identité des communautés qui vivaient 
là. Pendant toute la durée des occupa-
tions, on remarque une structure d’habi-
tat de type lâche, avec cependant des 
trames urbaines constantes, calquées sur l’orientation orthogo-
nale de l’enceinte fortifiée. Ce qui veut dire que dès 600 av J.C, on 
est sur une phase d’urbanisation dans le sud. On a clairement 
un programme urbain planifié. C’est étonnant par rapport à ce 
qu’on connait des habitudes gauloises. On peut se demander si 
on n’est pas en présence d’une influence étrusque ou grecque. On 
a récupéré des objets du quotidien, notam-
ment de la vaisselle d’importation du monde 
méditerranéen, beaucoup d’amphores 
vinaires et du mobilier métallique. On a 
aussi trouvé des traces d’occupation datant 
de la période antique romaine, notamment 
une citerne remarquablement conservée qui 
faisait partie d’un établissement thermal. 
Un monument exceptionnel dans le sud de la France. On a éga-
lement mis en évidence une probable occupation médiévale 
sous la forme d’un grand fossé et une autre, beaucoup plus 
ancienne, qui date du Néolithique, bien avant l’âge du Fer. Ce 
qui est certain, c’est que le site de La Monédière constituait, dès 
la Préhistoire, un lieu d’installation privilégié ». 
Les données recueillies alimentent aujourd’hui de nom-
breuses thèses de doctorat. Et des chantiers écoles interna-
tionaux participent aux recherches. n

Des résultats 
plus importants 

que prévu

Alexandre Beylier, 
protohistorien

des grandes tables. La production 
locale de soufre était un remède 
contre l’oïdium, ce champignon 
ravageur des vignes. Ces fouilles, 
riches d’enseignement sur l’activité 
portuaire et économique de 
l’époque, l’agglopôle a souhaité les 
soutenir dès leur commencement 
en 2015. Chaque année, des 
archéologues viennent 

communiquer publiquement sur 
leurs recherches. Cette année, 
Laurence Serra, archéologue 
responsable des fouilles sous-
marines des Aresquiers, a été 
accueillie à la Villa Loupian dans le 
cadre des Journées Européennes du 
Patrimoine, lors d’une conférence 
organisée par le réseau des musées 
de Sète agglopôle méditerranée.

Le président  
en immersion
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3 questions à… 

Alain Vidal, 
Vice-président de l’agglopôle délégué 
à la politique culturelle de valorisation 
du patrimoine et Maire de Loupian

Comment fonctionne le service 
Archéologie de l’agglopôle ? 
Il est mobilisé sur deux niveaux. Les 
fouilles préventives qui concernent 
des sites destinés à être aménagés, 
et les fouilles programmées  
qui répondent à des objectifs de 
recherche scientifiques. Nous avons 
une convention de partenariat 

avec l’INRAP (Institut national  
de recherches archéologiques et 
préventives) et nos 4 archéologues 
peuvent être missionnés non 
seulement sur les 14 communes  
de l’agglopôle mais aussi sur tout  
le territoire national. En fait, chaque 
archéologue qui fait partie de  
ce service peut répondre à une 
mission propre à sa spécialité. 
Comme sur Marinesque ou  
La Monédière. Ça mobilise les 
compétences de chaque agent, 
ça étoffe son dossier scientifique,  
et ça valorise la compétence du 
service. Du coup, les autorisations  
et les moyens d’État sont plus faciles 
à obtenir. 

Le site de Marinesque  
est sur votre commune…
Oui. C’est en 2014 que la commune 
de Loupian a racheté le terrain  
de Marinesque, et c’est là  
que les fouilles ont véritablement 
commencé même si d’autres 
campagnes avaient eu lieu 
épisodiquement à partir de 2004.  
Le lieu était menacé par la reprise 
d’activités minières dans ce secteur. 
Il a été sauvé in extrémis.  
Et aujourd’hui, ces recherches ont  
le statut de « fouilles programmées » 
et se déroulent en collaboration 
avec le Service régional 
d’archéologie (SRA), affilié  
à la DRAC, et l’association 
Archéofactory, sous la direction  
de Iouri Bermond, de la DRAC,  
et de deux agents de l’agglopôle.  
À ce titre, l’opération dispose des 
autorisations d’État, de subventions 

et de moyens humains. Chaque été, 
de jeunes bénévoles étudiants en 
archéologie viennent prêter main 
forte aux archéologues.  

À part Marinesque et  
La Monédière, quelles sont  
les opérations sur lesquelles  
le service Archéologie de l’agglo 
est actuellement engagé ?
Nous sommes sur pas mal de fronts. 
Depuis la préhistoire, le Bassin  
de Thau est un lieu d’accueil  
et d’échange privilégié. Le service 
Archéologie préventive a réalisé 
plusieurs diagnostics depuis le 
début de l’année, à Sète, Gigean, 
Villeveyrac, Poussan, Mèze… Mais  
la plus importante opération  
est sans conteste « Ode à la mer »  
à Lattes, que nous avons menée 
jusqu’à fin octobre aux côtés de 
l’INRAP (voir ci-dessous). Depuis 
mars dernier, l’agglo a mis à 
disposition Alexandre Beylier, 
protohistorien, et une équipe  
de 15 archéologues recrutés  
en CDD. En termes de valorisation 
de la compétence de l’agglo, c’est 
exceptionnel : c’est une mission  
de service public d’envergure 
nationale. Bientôt, en préalable  
à la démolition des Thermes  
des Hespérides à Balaruc-les-Bains 
et de l’aménagement de ces 
nouvelles infrastructures, des fouilles 
de reconnaissance et de 
sauvegarde vont être entreprises 
par les services de Sète agglopôle 
méditerranée sur l’ensemble  
du secteur. Vous voyez, nous  
ne manquons pas d’ouvrages.

Ode à la mer… la fouille 
archéologique « Les Hauts  
de Lattes-Couran/Soriech »
La phase terrain de la fouille du projet urbain  
Ode à la Mer a démarré le 5 mars 2018  
et se termine ce mois-ci. Elle va se poursuivre  
avec ses phases d’études et d’analyses jusqu’à 
l’automne prochain. Ces recherches, prescrites  
par l’État (Drac Occitanie) et menées sous  
son contrôle scientifique, sont conduites  
par l’Inrap (Institut national de recherches 
archéologiques préventives) en groupement  
avec le service archéologique de Sète agglopôle 
méditerranée dont plus de 20 archéologues  
sont à l’œuvre. La fouille Ode à la Mer s’inscrit 
dans la continuité d’un secteur déjà exploré : 
l’investigation de nouveaux espaces d’un site  
de l’âge du Fer déjà connu (la Cougourlude)  
est en train de révéler pour la première fois 
l’existence d’une ville gauloise fortifiée.  
Plus largement, elle est l’occasion de retracer 
l’occupation humaine de ce territoire sur une 
période s’étendant de la Préhistoire (Néolithique 
moyen et final – Ve-IIIe millénaire avant notre ère) 
jusqu’au début du Moyen Âge (VIIe – Xe siècles).

L’oppidum de Lattes :  
une agglomération gauloise 
jusque-là insoupçonnée
Les fouilles ont ainsi mis au jour un grand fossé  
de l’enceinte de l’âge du Fer (VIe-Ve siècles  
avant notre ère), dont de grands parements 
architecturaux, peut-être plus anciens, tapissent 
certaines parois. Ce fossé, partiellement comblé,  
a été aménagé en chemin creux durant  
la période romaine. Il est doublé de deux fossés 
défensifs parallèles éloignés de 20 et 30 mètres.  
L’hypothèse d’une place-forte de hauteur dotée 
d’une fortification et de défenses avancées  
se confirme. Un autre secteur d’habitat 
contemporain est également mis au jour  
à l’opposé du site de la Cougourlude qualifiant 
ainsi le site de véritable oppidum, ville fortifiée 
gauloise, implantée sur les hauteurs. 
Insoupçonné jusqu’alors, cet oppidum figure 
parmi les plus grandes agglomérations  
de la Gaule Méditerranéenne jamais fouillées.

Un aqueduc sous-terrain
Durant la période romaine, le secteur  
est dévolu à l’agriculture et les investigations 
ont mis au jour un système drainant sous  
la forme d’un aqueduc construit à plus de 
9 mètres de profondeur et sur une longueur 
de 600 m, témoignage d’un investissement 
public ou privé très important.
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 Co-organisées par la Coordination nationale des 
Conseils de développement, l’agglopôle et la 
Ville de Sète, ces Assises ont accueilli pendant 
deux jours, plus de 200 personnes, venues de 10 

régions de France, qui ont pu échanger sur la contribution 
des Conseils de développement à la construction des poli-
tiques publiques, au projet de société et au développement 
des nouvelles solidarités interterritoriales.
Le choix de Sète opéré pour la tenue de ces assises par la 
Coordination nationale parmi 50 Codev répartis sur toute 
la France, a été salué d’emblée par François Commeinhes 
qui s’est dit fier au nom de l’agglopôle et de la ville d’ac-
cueillir cette 12e édition : « Nous y voyons la reconnaissance 
du travail important effectué par le Conseil de développement 
de Sète agglopôle méditerranée et sa dynamique équipe, 
conduite de main de maître par son président, Jean-Guy 
Majourel », a déclaré le Président de l’agglo et Maire de Sète, 
rendant au passage hommage à Eliane Rosay, Vice-
présidente d’agglopôle déléguée aux relations avec le 
Codev, «très présente aux nombreuses réunions et commis-
sions». Un travail que François Commeinhes estime d’au-
tant plus remarquable que, comme les élus communau-
taires, le Conseil de développement a dû composer avec la 
fusion des deux intercommunalités du bassin de Thau 
menée à marche forcée. Il a su puiser dans cette difficulté 
une vigueur nouvelle et élargir son champ d’études. 

Assises nationales des 
Conseils de développement
Les 11 et 12 octobre, c’est à Sète  
et en présence de la Ministre d’État 
Jacqueline Gourault*, qu’a eu lieu 
la 12e édition de ces assises.

Un rôle renforcé pour le Codev
Beaucoup plus divers et ouvert à la société civile et doté de 
nouveaux moyens humains et financiers, le Conseil de 
développement remplit aujourd’hui parfaitement son rôle 
fondé sur des expertises d’usage. Il est une force de propo-
sition détachée des questions politiciennes, une force de 
réflexion, de concertation et de veilles sociale et sociétale. 
Une fonction qui recouvre totalement l’objectif assigné par 
le législateur, depuis la création des Codev en 1999, jusqu’à 
leur récent renforcement. Des journées de l’écomobilité 
aux visites de terrain en France et à l’étranger, en passant 
par des rencontres d’experts, il assure aux élus et aux 
agents de l’agglopôle hauteur de vue et échanges d’expé-
rience, et délivre une expertise citoyenne précieuse sur le 
contenu des politiques locales. Un travail de terrain sur 
lequel Jean-Guy Majourel est revenu : « Innover, partager, 
préserver un territoire exceptionnel de terres et d’eaux pour 
mieux vivre ensemble, faire preuve de dynamisme et de sérieux 
pour permettre une bonne cohabitation entre la société civile et 
les élus…  », tels sont selon lui les engagements des 
102 membres du Codev de Sète agglopôle méditerranée. Sa 
réussite et son dynamisme ont amené l’intercommunalité 
à co-élaborer avec lui le nouveau projet de territoire, actuel-
lement en cours de finalisation, au sein d’un groupe de 
travail paritaire et inédit, qui associe ainsi les représen-
tants de la société civile à la construction de l’avenir de 

La ministre Jacqueline Gourault (au centre) aux côtés de François Commeinhes, du préfet, des élus et représentants des Codev.

* Ministre d’État 
auprès du Ministre  
de l’Intérieur lors  
de sa venue à Sète, 
Jacqueline Gourault 
est devenue quelques 
jours après, lors  
du remaniement,  
Ministre de la cohésion 
des territoires et  
des Relations avec  
les collectivités 
territoriales.
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l’agglomération. Par ailleurs, à l’initiative de son président 
et du bureau, il a initié en fin d’année dernière une coordi-
nation Occitanie sur le modèle de l’instance nationale. 
Jean-Guy Majourel vient également de rejoindre le conseil 
d’administration de la coordination nationale. 

« Chaque territoire doit prendre  
son destin en main »
C’est en résumé le contenu de l’intervention de la ministre, 
Jacqueline Gourault, qui malgré un agenda perturbé par 
un remaniement imminent au sommet de l’État, a tenu à 
participer à ces Assises. Une présence qui en dit long, selon 
François Commeinhes, sur «l’intérêt que portent l’État et le 
gouvernement à ces instances citoyennes éternellement réin-
ventées depuis leur création ». 45 minutes de discours pen-
dant lesquelles la Ministre a défendu l’État de toute 
volonté de centralisation. « Il faut renforcer toutes les initia-
tives de démocratie participative sur les territoires. Qu’ils 
prennent leur destin en main ». Elle a estimé qu’il ne s’agissait 
pas d’accrocher « un pin’s supplémentaire sur le revers de la 
veste » mais d’établir « un dialogue fondamental, une démocra-
tie vivante mettant en avant le principe de différenciation qui 
prend en compte l’identité de chaque territoire […] Les conseils 
de développement sont et resteront un thermomètre précieux au 
sein des territoires, car ils permettent de renouveler la démocra-
tie participative qui est le chemin, parfois, vers la démocratie 
élective » a-t-elle déclaré.
Enfin, en ce qui concerne la politique du gouvernement, 
Jacqueline Gourault a assuré qu’il n’y aurait pas de grandes 
réformes territoriales après toutes celles qui ont déjà eu 
lieu, et que le gouvernement restait à l’écoute des élus et 
des citoyens. Pour conclure, elle a déclaré qu’il était néces-
saire de trouver un équilibre subtil entre un État fort, 
garant de l’équité et de l’égalité, largement plébiscité par 
l’ensemble des citoyens, et l’exercice de l’autonomie locale.
Les représentants de Conseils de développement ont pro-
fité de l’occasion pour remettre officiellement à la Ministre 
un document intitulé « L’appel de Sète, pour une démocra-
tie vivante dans tous les territoires  », qui plaide pour 
davantage de visibilité des Codev, un renforcement du 
dialogue avec l’État et les élus locaux, et davantage de 
moyens. 

Développement territorial  
et politique culturelle 
En fin de journée, les participants se sont donné ren-
dez-vous au musée Paul-Valéry pour un passage en revue 
des politiques culturelles sur l’agglopôle, citant l’exemple 
de Sète qui fait office d’exception en ces temps de coupes 
sombres, puisque la ville consacre 10 % de son budget glo-
bal à la culture. Au-delà d’une contribution incontestable 
au rayonnement de la commune, la culture est aussi un 
levier économique et un outil d’éducation. 

En tant que dimension transversale, la culture et la créa-
tion constituent aussi le fil rouge du projet de territoire 
porté par le Conseil de développement communautaire. 
Parmi les objectifs figurent la valorisation du territoire par 
des marqueurs caractéristiques comme les labels Grand 
site de France, Unesco, « Destination pour tous »…, la mise 
en valeur des lieux emblématiques (entrées de territoire, 
maisons du terroir, loisirs et nature, circuits touristiques, 
patrimoine architectural…), et la structuration et la promo-
tion du patrimoine culturel, artistique et gastronomique. 
Les propositions du Conseil de développement dans le 
cadre du projet de territoire vont permettre de renouveler 
l’ambition culturelle de l’agglopôle, d’en faire un modèle 
partagé et une force pour le territoire. Car une politique 
culturelle bien menée agit comme un levier efficace de 
développement territorial et génère des bénéfices écono-
miques directs et indirects, mais aussi des bénéfices 
sociaux à court, moyen et long termes. 
Le lendemain, les représentants des Codev se sont réunis 
au sein d’ateliers pratiques avant de débattre de 
« L’évolution des territoires par les modes de vie » et de la 
gouvernance des intercommunalités. n 

Les Conseils de développement  
mode d’emploi
Les Conseils de développement sont des instances de démocratie 
participative uniques en leur genre, présentes au sein des 
intercommunalités de plus de 20 000 habitants, pays et pôles 
territoriaux. La loi NOTRe et la loi MAPAM les ont confortés en 2014 et 
2015. Ces assemblées sont constituées de bénévoles issus de la 
société civile, représentants des milieux économiques, sociaux, 
culturels, éducatifs, scientifiques, environnementaux et associatifs. Elles 
sont des instances de consultations, de propositions sur les orientations 
majeures des politiques publiques locales. Nées de la volonté d’une 
trentaine de représentants de 15 agglomérations de mettre en place des 
coopérations à l’échelle nationale, les Rencontres Nationales permettent 
depuis 2002 de construire et de faire valoir le point de vue de la société 
civile sur des thèmes et des sujets d’actualité. Le Conseil de 
développement a vu ses modalités d’organisation, ses missions, sa 
composition inscrites dans le Code Général des Collectivités territoriales, 
confirmant l’intérêt de la puissance publique pour cet outil de démocratie 
locale.

Les participants des Assises sont accueillis en soirée au Musée Paul 
Valéry par sa directrice Maïté Vallès-Bled sur le thème de la politique 
culturelle.

Jean-Guy Majourel, 
Président du Conseil 
de développement 
de Thau

Une enquête de satisfaction a été lancée 
suite à ces Assises. Sur les 50 premières 
réponses reçues, 23 personnes ont attribué 
la note globale de 5/5 et 23 ont donné 4/5. 
Ces premiers résultats donnant donc un 
taux de satisfaction de 92 %… Entre temps, 
Mme la Ministre a pour sa part été confortée 
lors du remaniement, avec désormais un 
ministère dédié aux collectivités territoriales 
assorti de 2 Secrétaires d’État. 
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Budget de dépenses 
nettes en € 

(subventions déduites)

Protection et aménagement durable du Lido de Sète à Marseillan : 
déploiement de l’atténuateur de houle 780 050

Entretien de l’atténuateur de houle 87 000
Protection et mise en valeur du Lido de Frontignan – tranche 2 350 000
Suivi post travaux de la première tranche de travaux de protection 
et de mise en valeur du Lido de Frontignan 38 500

Travaux de confortement du Môle Saint Louis et Corniche de Sète 85 734
Travaux de restauration des cordons dunaires 100 000
Travaux de restauration des zones humides 403 333
Gestion et entretien des zones humides 115 200
Entretien des rivières 100 000
Travaux de restauration des rivières 150 000
Charges de personnel du service espaces naturels (littoral, ZH, 
rivières)

71 623

Sous-total Service Espaces Naturels / GEMAPI 2 281 440
Bassin exutoire du massif de la Gardiole, amont RD600 chemin 
des Charbonnieres (13 500 m³) 100 000

Bassin Chemin de Fiend à Marseillan (3 000 m³) 379 320
Bassin Airolles / St Martin à Frontignan (25 000 m³)  
Bassin secteur Valaury à Poussan (20 000 m³) 654 240
Étude programme de travaux année suivante 50 000
Charges de fonctionnement induites 35 000
Sous-total Service Eaux Pluviales / GEMAPI 1 218 560
TOTAL GÉNÉRAL 3 500 000

GEMAPI : 3,5 M€ pour  
les zones humides

Depuis le 1er janvier 2018, 
l’agglopôle exerce  
de plein droit la nouvelle 
compétence obligatoire  
de Gestion des Milieux 
Aquatiques et Protection 
des Inondations (GEMAPI).

 La GEMAPI permet à la collectivité d’entreprendre 
l’étude, l’exécution et l’exploitation de tous travaux, 
actions, ouvrages ou installations présentant un 
caractère d’intérêt général ou d’urgence, dans quatre 

domaines :
q L’aménagement d’un bassin ou d’une fraction de bassin 
hydrographique
q L’entretien et l’aménagement d’un cours d’eau, canal, 
lac ou plan d’eau, y compris leurs accès 
q La défense contre les inondations et contre la mer
q La protection et la restauration des sites, des écosys-
tèmes aquatiques et des zones humides ainsi que des for-
mations boisées riveraines.
Un programme pluriannuel d’actions, tant en investisse-
ment qu’en fonctionnement, est ainsi envisagé. Voté en 
année n-l, le produit attendu est ventilé par les services 
fiscaux sur les 4 taxes locales de chaque commune. Le mon-
tant de la taxe GEMAPI est plafonné à 40 €/habitant DGF 
(23,54 € en moyenne). En 2018, comme en 2019, le produit 
attendu pour l’année a été fixé à 3,5 M€. 
Parmi les principales actions réalisées ou en cours en 
2018 : le déploiement de l’atténuateur de houle sur le lido 
de Sète à Marseillan (1,12 M€), les charges de fonctionne-
ment induites (entretien du parking et de l’atténuateur, 
charge du personnel du service espaces naturels) 174 000 €, 
un bassin d’écrètement Route de Florensac à Marseillan de 
10 000 m³ (730 000 €), un bassin d’écrètement Le Crouzet 
à Gigean de 1 600 m3 (243 600 €), des travaux d’entretien 
des rivières (250 000 €), des travaux de confortement de la 
Corniche à Sète (100 000 €), des travaux de restauration 
des cordons dunaires (50 000€), et des zones humides 
(33 333 €), etc.
Une estimation globale des crédits consommés d’ici la fin 
de l’année 2018 nous amène à un taux de réalisation de 
75 % environ des dépenses envisagées initialement (soit 
environ 2,6 M€ de dépenses nettes (subventions déduites 
sur les 3,5 M€ prévus initialement). Les dépenses complé-

mentaires (environ 0,9 M€) seront toutes réalisées en 2019. 
À noter que le chantier de l’atténuateur de houle en mer est 
totalement dépendant des conditions météorologiques 
que nous ne pouvons pas anticiper.

En 2019, les travaux prévus sont les suivants : 
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Dans le cadre de ses missions  
de surveillance et d’information  
et en complément des signalements 
ponctuels autour du Bassin de Thau, 
Atmo Occitanie anime depuis 2016  
un Observatoire des odeurs  
en partenariat avec des collectivités 
locales (Sète agglopôle méditerranée, 
mairies de Frontignan et de Sète),  
des industriels (Angibaud et Spécialités, 
SAIPOL, SCORI, SETOM, TIMAC-AGRO  
et HEXIS) et l’association Action Risque 
Zéro Frontignan.
Actuellement composé de 19 bénévoles, 
l’objectif de l’observatoire des 
odeurs est de permettre, dans  
le contexte multi-industriel du bassin  
de Thau, une meilleure couverture 
géographique de la surveillance, un 
suivi dans le temps et une description 
approfondie des épisodes odorants. 
Ce dispositif s’appuie sur un réseau  

Atmo Occitanie est l’association agréée  
et chargée de la surveillance de la qualité 
de l’air et de la diffusion de l’information  
sur le territoire régional. Elle bénéficie d’une 
gouvernance partagée (État, collectivités 
territoriales, acteurs économiques et 
associations et personnalités qualifiées) et 
de financements multipartites garantissant 
son indépendance et sa transparence. 

Et si vous deveniez Nez bénévole ?
L’observatoire régional de l’air,  
Atmo Occitanie, recrute des riverains  
NEZ bénévoles afin de renforcer le suivi  
des odeurs autour du bassin de Thau.

Toute personne intéressée pour intégrer 
l’Observatoire des odeurs peut contacter 
Atmo Occitanie – 10 rue Louis-Lépine 
Parc de la Méditerranée 34470 Pérols 
Tél. : 04 67 15 96 60  
odeurs@atmo-occitanie.org 

Taxe Gemapi, un nouvel impôt
Depuis le 1er janvier 2018 et conformément à la loi MAPTAM, une 
nouvelle compétence obligatoire est instaurée par l’agglo, la Gestion 
des Milieux Aquatiques et Protection des Inondations – GEMAPI –, 
avec instauration d’une nouvelle taxe de 23,50 € par HABITANT (PAS 
PAR FOYER). 
En 2017 le Conseil Communautaire, a budgété 3,5 M€ pour 14 opéra-
tions à réaliser en 2018. A ce jour, les Élus Communautaires n’ont eu 
aucun programme d’avancées ou de réalisations de ces travaux, 
aucun bilan. Sont-ils terminés ? Sont-ils remis à plus tard ? Nous 
n’en savons rien… 
Lors du Conseil Communautaire du 20 septembre 2018, un montant 
identique a été soumis au vote avec un nouveau programme pour 
16 opérations à réaliser en 2019.
Les opérations communes pour 2018 et 2019 sont au nombre de 5, 
avec des différentiels de montants qui mériteraient une explication, 
tout comme les montants alloués aux diverses « charges de fonction-
nement et personnels induites ». Or, force est de constater qu’hormis 

le vote de ces budgets, aucune information sur l’avancement des 
travaux n’est fournie, aucune information sur la destination des 
reliquats des sommes non dépensées n’est donnée et qu’à ce jour, ce 
tonneau des Danaïdes continue de se remplir sans que nous ne 
sachions ce qui est fait de ces montants, subis par chaque habitant 
du Bassin de Thau. L’argent non dépensé repart-il vers l’État  ? 
Sachant que ce dernier est autorisé à intervenir jusqu’en 2020 pour 
faciliter la mise en place optimale de cette compétence ?
Auparavant, ces mêmes opérations relevaient de programmes cofi-
nancés par l’État et les Collectivités. Aujourd’hui, ces opérations 
sont directement financées par chaque habitant du territoire par la 
création d’un nouvel impôt. 
Voilà le résultat du désengagement de l’État, ce qui n’empêche pas 
que chaque habitant a le droit de savoir à quoi sert son impôt. 

Véronique Calueba, Sébastien Andral, François Liberti et Max Savy
Élus Communautaires de Sète agglopôle méditerranée

TRIBUNE LIBRE

de riverains bénévoles, appelés Nez, 
dont la mission est de relever,  
lors de leur présence à domicile,  
leurs observations sur les odeurs 
ressenties : chaque participant  
est formé pour en appréhender la durée, 
le niveau de gêne, et la ressemblance. 
Les périodes sans odeurs ressenties 
sont également identifiées. Il n’est pas 
nécessaire d’avoir un odorat sensible, 
le plus important étant la régularité  
des observations. 
Les NEZ peuvent également participer 
rencontres avec les partenaires  
de l’Observatoire des odeurs, ainsi  
qu’à des visites des sites industriels 
partenaires pour mieux connaitre  
et reconnaitre les odeurs.
À l’instar des autres données produites 
par Atmo Occitanie, les résultats de ces 
observations sont publics et disponibles 
sur internet (www.atmo-occitanie.org). n 

Le saviez-vous ? 
Odeur et pollution toxique ne sont pas 
systématiquement liées et il n’existe pas de 
seuil olfactif réglementé pour l’air ambiant 
extérieur : une odeur peut être désagréable 
sans être toxique, un gaz peut être nocif et 
ne pas être ressenti par le nez humain. 
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Les infos  
des communes

Une ronde écomobile 
contre les déchets ! 

« Mireval, fais-toi belle », pas deux sans 
toi ! Après la 1re édition organisée en 2017 
par la Ville de Mireval, l’opération a été 

reconduite le 22 septembre avec le même résultat  
que l’an passé : une cinquantaine de personnes, toutes 
générations confondues, ont ramassé de 9 h à 12 h un 
camion benne de déchets de toutes tailles et de toutes 
sortes, jetés dans la nature, défigurant l’environnement. 
Deux nouveautés : la ronde anti-déchets était placée 
sous le signe de l’écomobilité, les marcheurs étant 
suppléés par d’autres volontaires en VTT qui 
récupéraient les sacs pleins en remettant des sacs vides 
au fil des kilomètres parcourus ; et « Mireval, fais-toi 
belle ! », toujours conclue par un apéritif citoyen,  
va passer d’une édition par an à deux pour faire face 
aux incivilités et changer les mentalités. Jamais deux 
sans trois, donc, avec toi, toi et toi, aussi au quotidien !

Le mail central 
des Salins 
inauguré 

Il y avait foule ce 26 septembre sur la vaste 
esplanade du nouveau quartier des Salins, en 
entrée Ouest de la ville de Sète. La raison : 

l’inauguration par François Commeinhes du large mail, 
élément central du quartier, destiné à accueillir des 
manifestations culturelles, sportives et festives. Entouré de 
nombreux élus, du nouveau président de l’association de 
quartier Roland Mazelier, des techniciens et représentants 
des entreprises qui ont contribué à sa construction, le maire 
de Sète a coupé le traditionnel ruban tricolore, avant de 
brosser un bref historique de l’ensemble du projet et de 
rappeler ses objectifs: assurer une continuité cohérente et 
une transition qualitative entre le lido et la ville, avec une 
volonté de mixité sociale et d’intégration environnementale. 
Cette inauguration a également été l’occasion pour la mairie 
de célébrer la semaine de l’écomobilité. Ainsi, tout l’après-
midi, rollers, trottinettes électriques, vélos… ont pris 
possession de ce vaste espace, tandis que des ateliers 
ludiques ont accueilli les enfants.

Ouverture du centre culturel 
« Le Piano-Tiroir »

La Ville de Balaruc-les-Bains se dote d’un nouveau 
centre culturel. Cet équipement, co-financé par l’État, 
la Région, le Département, Sète agglopôle 

méditerranée et le CNV, ouvrira ses portes au début du mois de décembre. Il va 
permettre de développer une programmation généraliste tout public, définie par 
des axes autour du jeune public, de l’humour, de la musique, des arts visuels. 
Nouvelle salle de spectacle du Bassin de Thau, le centre culturel « Le Piano-Tiroir » 
se positionne comme un lieu structurant de la vie culturelle sur le territoire,  
un établissement de proximité rayonnant sur le territoire de Thau. À l’occasion  
du week-end inaugural (les 8 et 9 décembre), c’est tout un programme 
d’animations et manifestations culturelles qui est proposé. Exposition des 
photographies de Claude Cruells sur le territoire de Thau, spectacles de musique, 
d’humour, cabaret… et de nombreuses autres surprises attendent les spectateurs. 
q Pour découvrir la programmation de cet événement :  
www.ville-balaruc-les-bains.com

SÈTE

BALARUC-LES-BAINS

MIREVAL
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La Ville protège ses écoliers
Dans le cadre du Plan Particulier de Mise en Sûreté (PPMS) établi  
au plan national, la Ville de Mèze a installé des dispositifs de sécurité 
dans toutes les écoles publiques de Mèze. De nouveaux systèmes 

d’alarme ont ainsi été activés dans les écoles Jules Verne, Clemenceau, 
Hélianthe et Coty qui disposent désormais de deux protections distinctes. 
D’une part, une alarme sécurité enfants, utilisée aux heures d’ouverture  
des écoles. Celle-ci est déclenchée manuellement en cas de situation de crise 
de type alerte naturelle, technologique ou de situations d’urgence particulières 
comme les intrusions de personnes étrangères à l’établissement scolaire  
ou les menaces d’attentat…D’autre part, et afin de prévenir vols et 
dégradations comme l’ont déjà subi certaines écoles de Mèze, Henry Fricou, 
maire de Mèze et Aïssa Doulat, adjoint aux affaires scolaires, ont décidé d’aller 
plus loin que ce dispositif réglementaire en installant des systèmes d’alarme 
programmés pour s’activer automatiquement les soirs, les week-ends,  
les jours fériés et durant les vacances. Le coût global de ces installations : 
22 000 D. La Ville de Mèze a reçu une subvention de l’État d’un montant  
de 18 000 D. Les personnels des établissements scolaires publics de Mèze  
ont été formés à ces dispositifs.

Place aux vélos !
Parce que l’écomobilité est un enjeu majeur, 
autant pour changer d’air (en réduisant  
les pollutions dues à la circulation)  

que pour changer d’ère… énergétique, le Plan action voirie  
de Frontignan-la-Peyrade continue d’adapter son réseau viaire  
aux modes de déplacements doux. Aujourd’hui, afin d’offrir  
aux piétons comme aux cyclistes des voies de circulation 
sécurisées, la montée du mas Reboul, située sur l’avenue  
du Maréchal Juin, est entièrement refaite en prévision du 
lancement des travaux du BUC à La Peyrade en janvier 
prochain. La création d’une piste cyclable et d’un large trottoir 
accompagnent la réduction de la largeur de la chaussée  
et la suppression de l’îlot central pour limiter la vitesse  
des véhicules. Ce nouvel aménagement, d’un coût estimé  
à 250 000 H, facilitera aussi l’accès à l’ensemble des 
commerces, des équipements et des services de proximité 
présents dans les environs. 

Noël en novembre 
Comme tous les ans  
les Montbazinois ont un 
rendez-vous incontournable 

fin novembre avec le marché de Noël,  
qui a lieu cette année le 25 novembre. C’est 
sous des chalets et barnums que nos fidèles 
exposants répondront présents, certains 
venant de loin pour nous faire découvrir 
leurs créations ou leurs produits du terroir. 
Les enfants seront bien sûr à l’honneur,  
avec un Père Noël qui les accueillera dès 
10 h pour des photos qui immortaliseront 
cette journée. Au programme également : 
des contes et des chansons, sans oublier  
la lettre au Père Noël. Avec aussi une 
restauration sur place, food truck, crêpes, 
vin chaud etc… Nous vous attendons 
nombreux pour découvrir en même temps 
notre beau village montbazinois.

MÈZE

MONTBAZIN

FRONTIGNAN

Du succès pour l’écomobilité 
C’est sous un soleil radieux que Francis Veaute, Maire de 
Gigean et Pascale Sarda, adjointe déléguée à la transition 
énergétique ont eu le plaisir d’inaugurer la première journée 

« écomobilité » à Gigean. Une journée placée sous le signe de la prise 
de conscience écologique qui a mobilisé élus et citoyens et dont le but 
était d’expérimenter ensemble et en famille la transition énergétique. 
Beaucoup d’acteurs du développement des modes de déplacement doux 
étaient présents, ainsi Sète agglopôle méditerranée a proposé des ateliers 
code de la rue, tandis que les copines d’à bord présentaient le véhicule 
électrique avec lequel elles prendront bientôt les pistes du Rallye des 
Gazelles. À noter la présence du Département, d’Enedis gestionnaire de 
réseau d’électricité, SunTech 34, Trott in Sète, Doucet Médical, Watt 
Spirit… qui proposaient des essais de trottinettes et vélos électriques ou 
autres engins. Exposants, participants et visiteurs se sont retrouvés 
autour d’un apéritif animé par Jean-Paul Greban de Plein Sud 
Production. Pascale Sarda, coordinatrice de cette journée se dit satisfaite 
du taux de participation et tient à remercier chaleureusement tous ceux 
qui ont fait de cette première journée une vraie réussite.

GIGEAN
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La convention Action Cœur 
de Ville signée

Le 13 octobre, en mairie de Sète, le programme « Action Cœur  
de ville » a été signé par François Commeinhes, Maire de Sète  
et Président de l’agglopôle, en présence de Pierre Pouëssel,  

Préfet de l’Hérault, du préfet Rollon Mouchel-Blaisot, directeur national  
du programme, et des autres partenaires. Une convention qui devrait  
permettre de redynamiser le centre-ville de Sète. Lancée par le gouvernement  
en décembre 2017, l’opération « Action Cœur de Ville » a retenu 222 villes 
moyennes sur l’ensemble du territoire national, et seulement 4 sur le 
département. 5 MD seront débloqués sur 5 ans par l’État, la Caisse des Dépôts, 
Action Logement et l’Agence Nationale de l’Habitat. François Commeinhes  
s’est félicité de la sélection de Sète : « une belle reconnaissance du travail 
mené par notre municipalité durant 
ces 18 dernières années, afin de 
rendre la ville attractive et améliorer 
la vie de ses habitants ».  
L’« Action cœur de ville » reposera 
sur 5 axes majeurs : le logement,  
le commerce, la mobilité,  
Smart City et les aménagements 
publics. Après la signature,  
les partenaires ont effectué  
une balade en centre-ville, pour  
se faire une idée de sa vitalité.

Des ateliers santé  
pour les séniors

Notre espérance de vie ne cesse  
de s’allonger. Mais comment 
favoriser le « bien vieillir », rester  

en bonne santé, le plus longtemps possible ? Une problématique 
que la Ville de Balaruc-les-Bains prend en compte. Depuis 
quelques mois, elle s’est inscrite dans le programme MACVIA 
porté par l’Union Européenne, la Région Occitanie, l’Université 
Montpellier 1 et le CHU de Montpellier. Celui-ci prévoit,  
entre autre, le développement de programmes d’information  
et d’activités physiques adaptées, pour prévenir les chutes  
chez les personnes âgées. Des programmes auxquels  
la Ville de Balaruc-les-Bains collabore. Encadrés par  
des professionnels en activité physique adaptée, ces ateliers 
« Posture, Motricité et Éducation à la Santé » permettent 
d’améliorer l’équilibre, la capacité à faire des efforts physiques 
et d’améliorer le sentiment de bien-être. 

Un PLU pour un 
avenir durable

La révision du PLU de la ville a été 
approuvée fin septembre par le Conseil 
municipal. Il permet d’anticiper sur  

les besoins de la population, notamment en matière  
de logements avec 2 000 logements prévus dont 815 sociaux, 
et d’équipements publics, tout en maîtrisant l’urbanisation  
et en favorisant les modes de déplacement doux et collectifs 
pour améliorer la qualité de vie des habitants et préserver  
les paysages et la biodiversité. Ainsi, le PLU inscrit le 
développement de la commune et de son territoire à l’horizon 
2030 dans un projet global et durable. Avec des dispositions 
pour conforter les activités économiques locales, redynamiser 
le commerce (notamment dans le centre-ville), favoriser  
le développement des énergies renouvelables, permettre  
la création de nouveaux quartiers (Noria, les Hierles  
et les Vignaux) ou la construction du pôle d’échanges 
multimodal sur le site de l’ancienne raffinerie Exxon-Mobil,  
les projets structurants pour la ville de demain sont  
désormais possibles tout comme la construction de la piscine 
intercommunale approuvée, il fut un temps, par Thau agglo.

Relooking extrême 
pour l’église

À l’issue du chantier de la 
1re tranche, qui a duré 9 mois, 
l’église Saint-Jean Baptiste  

a été inaugurée lors des Journées du patrimoine 
par le maire de Marseillan, Yves Michel.  
Fleuron du patrimoine de la ville, l’église  
Saint Jean Baptiste fait peau neuve depuis 
2017. Un chantier titanesque et long  
qui va durer 3 ans afin de revisiter son look. 
L’église n’étant pas monument classé,  
sa rénovation est totalement prise en charge  
par la commune. Cette 1re tranche a consisté  
à rendre étanche l’ensemble du bâtiment.  
Elle englobe la restauration des maçonneries 
extérieures, du clocher et la révision des vitraux.

SÈTE

MARSEILLAN

BALARUC-LES-BAINS

FRONTIGNAN

Conférence d’André-Jules Robert
Après Van Gogh, Saint-Exupéry, Molière et Camille Claudel,  
André-Jules Robert un conférencier atypique et un conteur  
de talent, n’étant jamais avare de détails et de précisions  

sur son personnage, fait ressurgir la vie d’un poilu au lendemain  
de la signature de l’armistice du 11 novembre. Possédant l’art et la manière  
de captiver son auditoire avec humour parfois, émotion souvent, mais toujours 
dans la précision, André-Jules Robert raconte le retour à la vie civile  
parfois difficile pour les poilus après quatre ans de l’enfer des tranchées.

GIGEAN
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La première pierre d’un 
EHPAD moderne est posée !

Le 26 septembre, le maire Christophe Durand a procédé  
à la pause de la première pierre du nouvel EHPAD aux côtés, 
notamment, de Christine Emica, directrice du Valmi, actuelle 

maison de retraite mirevalaise devenue trop vêtuste, d’Éric Eygasier, directeur 
de DomusVi France et de Sébastien Picard, directeur de Séquabat (Groupe 
Idec). À leurs côtés, l’architecte Joël Hayet qui a également présenté les 
qualités et les spécialisations très modernes de cet établissement « Les Jardins 
de Mireval ». Le nouvel établissement sortira de terre dans 20 mois à quelques 
pas du cœur du village, avec vue 
sur le clocher de la commune.  
Une bonne nouvelle appréciée  
par toutes et tous, la maison  
de retraite étant destinée à quitter 
la commune, si le maire n’était 
parvenu à faire le lien entre  
les porteurs de ce projet privé et 
les propriétaires du terrain. Plus 
d’infos à découvrir sur la page 
Facebook de la Ville de Mireval !

Un relais routier sur la voie Domitienne
Bénévoles de l’association «Archeofactory», étudiants en stage de formation  
et service archéologique de Sète agglopole ont investi cet été le site archéologique 
de Marinesque où se dévoile un très ancien relais routier datant du second siècle 

avant J.-C. On y découvre les traces d’un tronçon de la voie domitienne traversant le secteur  
de la garrigue loupiannaise. L’installation de la première chaussée s’accompagne de la 
construction d’un dalot qui permettait l’écoulement des eaux pluviales à travers la voie.  
Ce relais routier permettait de servir les voyageurs empruntant cette voie, comme le font 
aujourd’hui nos relais d’aires d’autoroutes. Iouri Bermond (ministère de la culture) chargé  
de la direction des fouilles 
nous révèle également 
l’existence d’un carrefour 
qui desservait les domaines 
agricoles comme la villa 
des prés-bas. Les bâtiments 
reconnus correspondent à 
des auberges que les crues 
successives ont recouvertes 
et scellées. Ce chantier 
révèle bien des surprises  
et témoigne d’un passé  
très ancien, grâce à des 
vestiges en excellent état  
de conservation.

L’écomobilité a mobilisé 
les énergies

Mercredi 26 septembre, vous avez peut-être 
croisé des groupes d’enfants de 4 à 11 ans 
dans les rues de Bouzigues, à pied et à vélo.  

Ils observaient les façades, les couleurs, l’architecture, les rues, 
la circulation… Ils dessinaient et notaient leurs impressions  
sur leur carnet de croquis… Ils étaient accompagnés par  
les animatrices de l’ALP le naissan, les architectes de l’atelier 
Skalla en mission à Bouzigues et d’élues dynamiques.  
Cette belle synergie est porteuse d’espoir pour l’avenir !

LOUPIAN

MIREVAL

BOUZIGUES

Commémoration  
du centenaire de l’armistice

Pour le centenaire de l’Armistice du 11 novembre 
1918, qui a signé la fin de « la grande guerre »,  
la municipalité s’est associée aux Seniors  

de Gigean pour commémorer cet évènement historique  
et rendre hommage à tous les soldats morts pour la France. 
Rendez-vous à 10 h 30 sur le parvis de la Mairie pour le départ 
du défilé. S’en suivra l’inauguration de l’exposition J’étais  
à Gigean, paroles de Poilus qui durera du 11 au 13 novembre 
à la salle polyvalente.

GIGEAN

Transfert d’activités 
sportives

Durant les travaux  
de réhabilitation du centre 
balnéaire Raoul Fonquerne,  

les activités de remise en forme,  
jusqu’ici pratiquées dans la salle 
attenante au bassin sportif,  
sont transférées à la salle  
du Barrou (ancien bowling), à Sète, 
jusqu’au 30 juin 2019. Un moniteur 
diplômé d’état encadre les cours 
collectifs de circuit training, et le nombre 
maximum d’adhérents par cours est  
de 16. Les horaires des cours sont  
les lundi et jeudi, de 10 h 30 à 11 h 45  
et de 12 h 15 à 13 h 30, les mardi, 
mercredi et vendredi de 10 h 30 à 
11 h 45, de 12 h 15 à 13 h 30 et  
de 13 h 45 à 15 h, et le samedi de 9 h  
à 10 h 15, de 10 h 30 à 11 h 45 et  
de 12 h 15 à 13 h 30. Cette salle est en 
revanche fermée pendant les vacances 
scolaires et un tarif préférentiel a été mis 
en place cette année. Quelques places 
sont encore disponibles sur certains 
cours. Pour plus de renseignements, 
n’hésitez pas à nous contacter  
au 04 99 04 76 50.

SÈTE



26 | Notre  | nov-déc 2018

AG
EN

DA
 C

UL
TU

RE
L

Dans vos médiathèques
Tous les ateliers multimédia, jeux, animation Jeunesse et autres événements  
sur mediatheques.agglopole.fr

Événement

Tant de choses  
à raconter…
Rencontre et échanges avec Albert 
Arnaud, de l’association Marseillan 
Patrimoine, autour des moments  
de sociabilité et de convivialité 
villageoise, au travers des plaisirs 
pris en commun. Tout public. 
q Vendredi 23 novembre, à 18 h 30

Conférence concert 
Conférence sur la vie et la carrière 
des Beatles accompagnée  
de musiciens qui interprètent  
leur répertoire. 
q Samedi 15 décembre, à 15 h.

Concert Laurent 
Cavalié 
Alchimiste du chant populaire, 
Laurent Cavalié fait partager  
des chants occitans attrapés au vol, 
recyclés et arrangés au rythme de 
ses envies et de ses rêves métissés.
q Samedi 17 novembre, à 17 h.

Front Line Jazz 
Orchestra
Ensemble du C.R.I. de Sète 
Agglopôle Méditerranée dirigé par 
Michel Prandi. Répertoire énergique 
puisé dans l’essence du groove. 
Tout public, places limitées.
q Samedi 1er décembre, à 17 h.

Cinéma

Novembre,  
le Mois du film 
documentaire
Cette année, les médiathèques  
ont choisi de mettre en avant 
l’occitan et sa transmission,  
en lien avec la thématique  
du trimestre « mémoire et oralité ». 
Flyer détaillé disponible dans  
vos médiathèques.

de l’Hérault, présente des 
documents d’époque, permettant  
de mieux cerner le contexte 
historique de la Première Guerre 
mondiale. Où s’arrête l’Histoire ?  
Où commence le roman ? 
q Vendredi 9 novembre, à 18 h 30. 

Pecha Kucha 
Mémoire, délivre-nous tes secrets ! 
Notre intervenant aura 6 minutes 
40, rythmées par 20 images  
et 20 secondes pour parler  
de la mémoire. 
q Samedi 10 novembre, à 10 h 30.

Atelier du Regard
Cours d’histoire de l’art animés  
par Isabelle Mas-Reigner  
de l’association Tremplin. 
Public adulte, sur inscription. 

• Antiquité : peintures  
et sculptures dans le monde 
romain 
q mardi 20 novembre, à 18 h 30. 

• Moyen Âge : L’Art médiéval 
au musée du Louvre 
q mardi 11 décembre, à 18 h 30.

Psychothé ou café ? 
Mes aïeux, dois-je vous dire 
merci ? 
Animé par Eve Guaveia, 
psychologue. 
q Vendredi 30 novembre, à 18 h 30.

Jeux

Jeux en bois  
et jeux de société
Avec l’association L’Ouvre-boîtes, 
venez jouer en solo, en famille  
ou entre amis et découvrir des jeux 
de société et de grands jeux  
en bois pour tous les âges. 
q Jeudi 2 novembre, de 14 h à 16 h.

Ludo fiesta
Les ludothèques du Bassin de Thau 
présentent leurs coups de coeur  
et une sélection des meilleurs  
jeux du moment. 
q Samedi 17 novembre, de 14 h  
à 19 h , salle Brassens, à Sète.

Soirée jeux
Classique ou nouveauté, les 

ludothécaires vous invitent à 
explorer le monde du jeu de 
société.
Tout public, à partir de 10 ans,  
sur inscription. 
q Samedi 17 novembre,  
de 18 h à 23 h.

La malle à souvenirs
Tiens ! Une malle ? Des valises ? 
Venez y déposer un objet qui vous 
évoque un souvenir très cher.  
La malle remplie fera l’objet  
d’un laboratoire de travail pour  
la Compagnie de L’Atelier 3,  
et d’une restitution sous forme 
d’improvisation… Tout public,  
à partir de 6 ans. 
q Tout le mois de novembre, pour  
les dépôts. Et samedi 1er décembre,  
à 11 h , pour le spectacle.

Pause jeux
Jeux de société avec la Compagnie 
des Jeux. Tout public. 
q Les 28 et 29 décembre, à 14 h.

Loisirs créatifs

Broderies de Mots
Un atelier mêlant customisation de 
tissus, écriture poétique et broderie. 
À partir de 12 ans, sur inscription. 
q Vendredi 2 novembre, de 15 h à 17 h 
et le samedi 3 novembre, de 14 h à 
16 h 30.

Étoilissimes
Sculptures et dessins en famille, 
avec la plasticienne Christine 
Boileau, pour accrocher des étoiles 
et marcher sur la lune… 
q Mercredi 5 et samedi 8 décembre, 
de 14 h à 17 h.

Si le goût m’était 
conté…
Atelier où chacun laisse libre cours 
à son imagination pour créer 
maisons en pain d’épices, 
bonshommes en guimauve  
ou mendiants en chocolat…  
En partenariat avec les Archives 
départementales de l’Hérault. Animé 
par Mireille Harré de l’association 
l’esprit de Bacchus. Tout public,  
à partir de 6 ans, sur inscription. 
q Samedi 8 décembre, de 13 h 30  
à 16 h 30.

Spectacle Rustine 
Par la Compagnie L’Awantura,  
à partir de 5 ans 
q Samedi 1er décembre à 14 h 30.

Calamartothèque
Empruntez un œuvre d’art comme 
on emprunte un livre ! Présentation 
de la Calamartothèque qui offre  
la possibilité aux habitants de Sète 
et de sa région d’emprunter  
une œuvre d’art chaque trimestre. 
q Mercredi 12 décembre, à 18 h. 

Lecture

Lecture tirée du sac
Animée par l’Association Pour une 
Culture Partagée. Lecture d’extraits 
d’ouvrages de romanciers français 
du 19e siècle. Public adulte. 
q Mercredi 14 novembre, à 15 h.

Aperitivo letterario
Avec l’association Dante Alighieri. 
Découvrir la littérature italienne  
sur le thème des romans adaptés 
au cinéma. 
q Jeudi 13 décembre, à 18 h.

Musique

Jazz à Sète
Écoutes Jazz à Sète. Présentation  
et écoute de nouveautés musicales 
par l’équipe du festival. 
q Les vendredis 16 novembre  
et 14 décembre, à 19 h.

Société

Conférence 
Au-revoir là-haut : le roman 
face à l’Histoire
Raphaël Hyacinthe, archiviste  
aux Archives départementales  
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Jeunesse

Ateliers BD-Polars
Avec l’auteur BD Sylvain Moizie,  
et en partenariat avec la compagnie 
l’Awantura. À partir de 8 ans,  
sur inscription. 
q Mardi 30 et mercredi 31 octobre, 
vendredi 2 et samedi 3 novembre,  
de 14 h à 16 h.

Contes à rire  
et à frémir
Spectacle de contes.  
À partir de 4 ans, sur inscription. 
q Samedi 3 novembre, à 15 h 30.

Matinée des bébés
L’espace petite enfance se 
transforme en zone d’exploration  
et de découvertes pour les tout-
petits, leurs parents et leurs 
nounous… De 0 à 3 ans,  
hors vacances scolaires.
q Les lundis de 9 h à 12 h , 
médiathèque Malraux.
q Les mardis de 10 h à 11 h ou de 11 h 
à 12 h , médiathèque Montaigne.
q Les jeudis de 10 h à 12 h , 
médiathèque Mitterrand.

• Les Racontines : Au loup !
q Lundi 12 novembre, à 10 h 30.

• Atelier « Bleu » 
avec la Villa Patou. À partir  
de 2 ans, sur inscription.
q Lundi 26 novembre, à 9 h 15  
et 10 h 30.

• Les Racontines :  
Dans le noir
q Lundi 10 décembre à 10 h 30.

• Éveil sensoriel et danse 
avec la compagnie du geste
Découvrez une approche  
de la danse adaptée à la toute 
petite enfance.
q Lundi 17 décembre à 10 h et à 11 h.

• Découverte et initiation  
au massage pour bébés 
avec Paola Vargas de l’institut 
français du Massage pour bébé. 
q Mardi 20 novembre.

• Le sommeil 
Animée par l’équipe  
de pédopsychiatrie de l’hôpital  
de Sète. 
q Jeudi 15 novembre, à 10 h.

 Fermée pendant huit mois pour une réhabilitation 
complète en 2017, la médiathèque Malraux a été 
victime d’un incendie en janvier 2018. Résultat : une 
nouvelle fermeture qui a obligé l’agglopôle à déloca-

liser les activités et à redéployer les 13 agents de son équipe 
sur d’autres lieux, notamment à la MJC La Passerelle et 
dans les ludothèques du Centre Social de Sète. C’est qu’il a 
fallu décontaminer tous les documents, les outils, les pré-
sentoirs, refaire le faux plafond et tous les circuits élec-
triques. Aurélie Matéo, la directrice ne veut pas parler 
d’inauguration. Elle préfère associer l’événement aux ani-
mations concoctées par le collectif associatif de l’Île de 
Thau et à la fête du quartier.
Visites de l’exposition Don Matéo en présence de l’artiste et 
peinture « en direct » dans le patio de la médiathèque par 
Naoui en partenariat avec le K-Live, lectures sur la place 

Malraux a fait 
sa rentrée
La fête du quartier de l’Île de Thau  
a été l’occasion de fêter la réouverture  
de la médiathèque Malraux,  
et de « marquer » l’attachement  
des habitants du quartier, des associations  
et des institutions locales à ce pilier  
de la culture et de l’animation sétoise.

Marius Bonneton avec le triporteur acheté avant l’été par 
la médiathèque, ateliers jeunesse et autres animations ont 
ponctué cet après midi festif et convivial.
En plus des rendez-vous réguliers (ateliers jeux, lectures 
petites enfance, jeux vidéos…), des événements, des spec-
tacles vivants, des ateliers et des projections ont été propo-
sés durant la fermeture à la MJC La Passerelle mais égale-
ment sur d’autres lieux  : places du quartier, écoles, 
médiathèques Mitterrand, parvis de la médiathèque 
Malraux. Malgré les 8 mois de fermeture, la médiathèque 
aura touché pendant les 6 premiers mois de l’année plus de 
2 000 personnes qui ont assisté à des animations hors les 
murs et plus de 1 500 parents et enfants sur les accueils et 
projets petite enfance. Un bilan plus que satisfaisant qui 
témoigne de la place importante occupée par cet équipe-
ment culturel auprès du public. n

•Les jeux
Avec Francine Tudesq, ludothécaire.
q Jeudi 20 décembre, à 10 h.

Les Petits 
Débrouillards
Viens découvrir les sciences  
en t’amusant avec l’association  
Les Petits Débrouillards.  
Sur inscription. 
• Garder en mémoire  
les histoires 
Atelier ouvert à tous les âges. 
q Samedi 3 novembre, à 14 h 30.

• Mémoire et oralité
À partir de 6 ans. 
q Samedi 10 novembre, à 14 h 30.

• Conte scientifique
De 3 à 5 ans. 
q Samedi 17 novembre, à 15 h.

• La nuit, tous les chats  
sont gris
Atelier ouvert à tous les âges. 
q Samedi 8 décembre à 14 h 30.

• Astronomie
De 3 à 5 ans. 
q Samedi 15 décembre, à 15 h.

Merveilles Marbrées
Atelier avec Sylvette Ardoino.  
Venez créer des petits tableaux  

où les couleurs marbrées jaillissent 
sous vos yeux ! Découverte 
visuelle, tactile et sensorielle.  
À partir de 6 ans, sur inscription. 
q Samedi 24 novembre, à 14 h 30.

Peut-on mettre  
un loup dans  
un carton ?
D’après l’album de Daisy Hirst,  
par la Compagnie El Triciclo. 
Spectacle jeunesse, à partir  
de 3 ans, sur inscription. 
q Mardi 11 décembre, à 18 h. 

Light painting  
carte de Noël
Technique artistique qui consiste  
à faire des photos d’une source 
lumineuse en mouvement.  
Une aventure ludique, créative  
et novatrice. À partir de 8 ans,  
sur inscription. 
q Mercredi 12 décembre, de 16 h  
à 18 h.

Jeux de société
Venez jouer en famille ou entre 
amis avec La Compagnie des jeux. 
Tout public, à partir de 4 ans.
q Mercredi 26, vendredi 28 et samedi 
29 décembre, de 14 h à 17 h.

Christophe Durand,  
Vice-président  

de l’agglopôle délégué  
à la Culture, aux côtés  

du DRAC, du Préfet  
et de la directrice  

de la médiathèque 
Malraux.
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Musée de l’étang de Thau
Quai du Port de Pêche 34140 Bouzigues 
Tél : 04 67 78 33 57 / Fax : 04 67 78 51 56 
musee.etang@agglopole.fr
q Fermé les lundis et en décembre et janvier

Musée gallo-romain  
Villa-Loupian
RD 158 E4 – 34140 Loupian 
Tél : 04 67 18 68 18 / Fax : 04 67 18 68 19 
villaloupian@agglopole.fr / www.villa.culture.fr
q Fermé les mardis et en décembre et janvier

Jardin antique 
méditerranéen
Av. de la Gare – rue des Pioch  
34540 Balaruc-les-Bains  
Tél : 04 67 46 47 92 / jam@agglopole.fr
q Fermé les lundis et en décembre,  
janvier et février

MUSÉES de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h *

Les visites guidées

q 5 L/adulte, 3,50 L/enfant de 7 à 15 ans. 

Au Musée ethnographique  
de l’étang de Thau
• Tous les mercredis à 10 h 
q Durée 1 h – Renseignement  
et réservation au 04 67 78 33 57 ou  
par mail à musee.etang@agglopole.fr

Au Musée gallo-romain,  
Villa Loupian 
• Tous les jeudis à 15 h.
q Durée 1 h 30 – Renseignement  
et réservation au 04 67 18 68 18 ou  
par mail à villaloupian@agglopole.fr

Au Jardin antique méditerranéen
• Tous les mercredis à 15 h.
q Durée 1 h 30 – Renseignement  
et réservation au 04 67 46 47 92 ou  
par mail à jam@agglopole.fr

Dans vos musées  
et jardin
Retrouvez l’actualité sur patrimoine.agglopole.fr

* Dernière entrée 1 h avant la fermeture 

Musée  
gallo-romain,  
villa Loupian
Conférence

Le Néolithique final en Bassin de Thau
Par Annie Montécinos - Archéologue spécialité 
néolithique - Sète agglopôle Méditerranée. 
q Jeudi 15 novembre, 18 h 30 – Entrée libre (dans  
la limite des places disponibles) Renseignement  
au 04 67 18 68 18.

Exposition

S’insinuer 
de Karine Debouzie. 
Une Exposition / Trois LIEUX !
L’exposition S’insinuer tisse un lien entre  
trois lieux grâce à des installations artistiques 
créées in situ : au Jardin antique méditerranéen  
à Balaruc-les-Bains, au Musée gallo-romain 
Villa-Loupian et sur la Façade locale d’Art 
contemporain (Flac) de l’Espace O25rjj  
à Loupian.
q Jusqu’au 30 novembre 2018.

Musée 
ethnographique 
de l’étang de Thau
Exposition

« Ça nous pend au nez ! » 
de Cédric Torne. 
q Jusqu’au 30 novembre 2018.

Un Service Éducatif  
pour le réseau  
du Patrimoine Sète 
agglopôle méditerranée
Vous souhaitez emmener un groupe 
d’enfants à la découverte du Jardin 
antique méditerranéen, du Musée 
ethnographique de l’Étang de Thau 
ou bien du Musée gallo-romain Villa 
Loupian ? Vous souhaitez utiliser  
un de ces équipements dans le cadre 
d’un parcours éducatif artistique  
et culturel, d’un projet pédagogique 
territorial ? Tout au long de l’année, le 
service éducatif développe des outils 
et des expériences pédagogiques 
innovants par le biais de visites ou 
d’ateliers de pratiques artistiques  
ou scientifiques, qui engagent tous les 
publics dans une relation de rencontre 
et d’échange autour des collections 
permanentes et temporaires. 
Différentes activités destinées  
aux écoles, collèges, lycées, centres 
de loisirs, centres de vacances,  
institut médico éducatif (IME), institut 
éducatif spécialisé (IES) vous sont 

proposées dans plusieurs domaines : 
Nature, Patrimoine, Archéologie, Arts 
visuels, Biodiversité & Développement 
Durable.
Trois formules de prestations scolaires 
vous sont proposées :
q La visite en autonomie (2 h ),  
il revient le soin à l’enseignant 
d’assurer la visite pour sa classe  
à l’aide d’un dossier pédagogique 
d’accompagnement
q La visite guidée (1 h 30), 
accompagnés par un guide 
animateur, les élèves partent  
à la découverte du lieu ressources. 
q La visite guidée suivie d’un atelier 
créatif (3 h ), animée par un guide 
animateur. L’équipe accompagne 
également les enseignants dans 
l’élaboration ou la conduite de projets 
personnalisés et met à leur disposition 
des ressources documentaires (valises 
pédagogiques et dossiers 
thématiques). 
q Pour toute information complémentaire, 
contactez Stéphane Ferrandis,  
s.ferrandis@agglopole.fr / 04 67 46 47 92, 
chargé du Service éducatif – Responsable  
du Jardin Antique Méditerranéen.

4 778 visiteurs 
accueillis par le réseau sur 
l’année scolaire 2017/2018
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Scène nationale de Sète  
et du bassin de Thau
Musique Théâtre

Àprès la neige
Àurélie Namur – Cie Les nuits claires
q Centre 
Culturel Léo 
Malet à 
Mireval, 
mercredi 
14 novembre 
20 h 30.

Macbettu
Shakespeare – Àlessandro Serra
q Vendredi 16 novembre à 20 h 30.

Musique, théâtre, cirque, 
lyrique, tous les spectacles 
de la Scène nationale  
et du bassin de Thau sur 
theatredesete.com
Billetterie : 04 67 74 02 02
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Le Concert impromptu
Debussy en son temps.
q Mardi 13 novembre à 20 h 30.

Vinicio Capossela
q Vendredi 23 novembre à 20 h 30.

Høst – Ouroboros
q Centre Culturel Léo Malet à 
Mireval, jeudi 29 novembre à 20 h 30.

La Chose commune
Emmanuel Bex - David 
Lescot
q Centre Culturel Léo Malet à 
Mireval, samedi 1er décembre 20 h 30.

Bestie di scena
Emma Dante
q Mardi 20 novembre à 20 h 30.

Quatorze 
Comédie documentée relatant  
les 38 jours qui précédèrent  
la Première Guerre mondiale.
Vincent Fouquet – Sébastien 
Valignat – Cie Cassandre
q Le KiasmaCastelnau-le-Lez, 
vendredi 30 novembre 20 h.

Une étoile pour Noël  
ou l’ignominie de la bonté
Nasser Djemaï
q À Gigean, Salle polyvalente,  
lundi 3 décembre à 20 h 30. 
q À Marseillan, Théâtre Henri Maurin,  
mardi 4 décembre à 20 h 30. 
q À Mèze, Chai du Châteaude Girard,  
mercredi 5 décembre à 19 h. 
q À Sète, Théâtre Molière,  
vendredi 7 décembre à 20 h 30.

Deux Pierres
Michel Laubu
q À Bouzigues, Espace 
Fringadelle, samedi 
8 décembre à 11 h.
q À Sète, Entrepôts Larosa 
dans le cadre du festival 
BÀZR, dimanche 
9 décembre à 11 h et 15 h.
q À Poussan, au Foyer des Campagnes,  
lundi 10 décembre à 19 h 30.
q À Vic-la-Gardiole, Salle polyvalente,  
mardi 11 décembre à 20 h 30.
q À Sète, Petite Salle Théâtre Molière,  
mercredi 12 décembre à 15 h.
q À Mèze, Foyer Municipal, samedi 12 janvier à 17 h.
q À Marseillan, Théâtre Henri Maurin,  
dimanche 13 janvier à 15 h.

Danse

Show 
The Entrance – Clowns – Exit
Hofesh Shechter – Shechter II
q Mardi 27 novembre à 20 h 30 et 
mercredi 28 novembre à 19 h.

© STÉPHANE NÉGRIN
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La Semaine Occitane 2018 se tient  
du 20 au 22 novembre, en relation  
avec le réseau des Médiathèques  
de Sète agglopôle méditerranée.  
De nombreuses manifestations  
se dérouleront autour de la thématique 
film documentaire-oralité-transmission. 
Le programme complet figure dans  
la brochure trimestrielle éditée  
par l’agglopôle. Sur le même sujet,  
le Cercle Occitan Sétois propose  
sa Semaine Occitane avec trois 
rendez-vous : 

AssociAtion JAzzAmèze - Licences de spectAcLe n°2-1063803 / n°3-1063804

Les A utomnales
15 > 29 novembre 2018

www.festivaldethau.com  /  04 67 18 70 83

APÉROS CONCERTS
B.Roy

Jean-Charles Agou & Emmanuel Pi Djob
Christian Olivier

CINÉMA RENCONTRES
Un Paese di Calabria

Après demain (avant-première)
On a 20 ans pour changer le monde

ÉCO-DIALOGUES
Se nourrir mieux et local, de la plante aux nutriments

Mèze - Montagnac - Villeveyrac - Loupian

ISO 20121 

BUREAU VERITAS
CertificationLOUPIAN
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Jeudi 15 novembre, à 19 h 

Domaine Savary de Beauregard, Montagnac, 
concert dégustation : B. Roy. Billetterie auprès  
du Festival de Thau : 04 67 18 70 83 / 
festivaldethau.com. 
q En savoir plus : broyseultout.wixsite.com/broy ; 
broyetsabande.com/fr

Vendredi 16 novembre, à 18 h 30

Médiathèque Stéphane Hessel, à Loupian, 
Projection débat : Un paese di Calabria en 
présence d’une des réalisatrices Shu Aiello  
dans le cadre de la 19e édition du Mois  
du film documentaire.  
Réservation conseillée : 04 99 57 21 74 /  
mediatheque.loupian@gmail.com.
q En savoir plus :  
bande-annonce – vimeo.com/181495280 ;  
unpaesedicalabria.com/ ;  
facebook.com/unvillagedecalabre

7e édition des Automnales du festival de Thau
Le Festival de Thau présente  
sa 7e édition des Automnales  
du 15 au 29 novembre 2018,  
son premier rendez-vous de la saison. 
Deux semaines de concerts, 
projections, rencontres éco-dialogues, 
animations sur le territoire (Mèze, 
Villeveyrac, Montagnac et Loupian). 
Dans les Automnales, on retrouve  
donc une programmation variée,  
mais aussi une ambiance conviviale  
et un engagement éco-citoyen,  
les mêmes ingrédients que  
le Festival de Thau lui-même,  
une excellente recette !

Samedi 17 novembre,  
de 17 h à 23 h 

Espace Ferdinand Buisson, Villeveyrac,  
Éco-dialogues animés par Thierry Salomon. 
Réservation obligatoire auprès du Festival  
de Thau : 04 67 18 70 83 ; festivaldethau.com. 
q En savoir plus :  
formationsbio.com/robert-morez ;  
observatoire-des-aliments.fr/sante/mariette-gerber-
expert-nutrition-anses

Mardi 20 novembre, à 20 h 15

Cinéma le Taurus, Mèze, projection en avant-
première : Après demain de Cyril Dion et Laure 

Noualhat, suivie d’un débat. Entrée gratuite, 
réservation obligatoire auprès  
du Festival de Thau : 04 67 18 70 83 / 
festivaldethau.com

Vendredi 23 novembre, à 19 h  

Chai du château de Girard, Mèze, apéro Jazz 
avec « Jean-Charles Agou et Emmanuel Pi 
Djob ». Billetterie auprès du Festival de Thau : 
04 67 18 70 83 / www.festivaldethau.com. 
q En savoir plus : emmanuelpidjob.com ;  
youtube.com/user/studiodelahuppe  

Dimanche 25 novembre, à 17 h 

Cinéma le Taurus, Mèze, projection :  
On a 20 ans pour changer le monde  
d’Hélène Medigue. Film documentaire, musique 
composée par Christian Olivier (en concert  
le jeudi 29), Projection suivie d’un pot.
q En savoir plus : bande-annonce :  
allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=262293.html

Jeudi 29 novembre, à 19 h 

Foyer municipal, Mèze, apéro concert  
avec Christian Olivier « After/Avant ».
Réservation conseillée : 04 99 57 21 74 / 
mediatheque.loupian@gmail.com.
q En savoir plus :  
youtube.com/channel/UC0-gxS6DFS5F9fsF6ouJIWg

Du 19 au 24 novembre

Marseillan, Mèze, Sète, Frontignan,  
Balaruc-le-vieux, Campagne « Mieux connaître 
l’inondation : ce n’est pas sorcier ! »  
avec le SMBT. Accès libre et gratuit. 
q Plus d’infos : festivaldethau.com ; smbt.fr

Mardi 20 novembre 

Contes d’Oc d’hier et de toujours 
Par le conteur Alan Roch, écrivain, animateur 
culturel.
q 18 h, médiathèque Mitterrand.

Mercredi 21 novembre

Bénéfices d’une transmission précoce 
de la langue et de la culture
Conférence de Gilbert Dalgalian, psycholinguiste, 
auteur de nombreuses publications sur 
l’éducation bilingue.
q 18 h, médiathèque Mitterrand.

Semaine occitane
Jeudi 22 novembre

Littérature orale : l’art populaire du dire
Conférence de Josiane Bru, chercheuse en 
littérature orale, au Centre d’anthropologie 
sociale/LISST de l’université de Toulouse Jean 
Jaurès.
q 18 h, médiathèque Mitterrand.

Du 6 au 30 novembre

Exposition réalisée par le CIRDOC (Centre 
Interrégional de documentation occitane),  
Culture Vive. Entrée libre.
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SÈTE AGGLOPOLE 
MÉDITERRANÉE
Site Président
4 avenue d’Aigues  
34110 Frontignan
Standard : 04 67 46 47 48.

Complexe Oïkos
CD5E – 34560 Villeveyrac
Standard : 04 67 78 55 96.

L’ASSAINISSEMENT
Services d’astreinte 
collectif
Suez 09 77 40 11 38.

Assainissement 
collectif  
et non collectif 
Tél. : 04 67 78 89 58
spanc@agglopole.fr

LA SOLIDARITE
MLIJ (Mission Locale 
d’Insertion des jeunes 
du bassin de Thau)
• Passage du Dauphin 
4 quai de la Résistance à Sète
Tél. : 04 67 18 38 02
• Impasse du petit Versailles  
à Frontignan
Tél. : 04 67 18 50 60.

L’HABITAT
Urbanis
Permanences téléphoniques  
de l’OPAH Communautaire
Au 04 99 52 97 92
q Tous les mardi, mercredi et 
jeudi de 9 h 30 à 11 h 30.

Sète 
Permanences hebdomadaires  
à la maison de l’Habitat
17 rue Pierre Sémard, 34200 Sète
q Tous les lundis de 9 h 30 à 
11 h 30 – Accueil physique.

Mèze 
Permanences bimensuelles  
à la Mairie.  
Place Aristide-Briand
q Les 1er et 3e lundi de chaque 
mois de 14 h à 16 h – Accueil 
physique.

In Situ (OPAH-RU)
Permanences à la Maison  
de l’Habitat à Sète
tél. : 04 67 74 16 19 Cabinet In 
Situ (accès 14 rue de la Peyrade)
opah-ru-sete@wanadoo.fr
http://habitatsete.thauagglo.fr
q Accueil les lundi et mercredi 
matin de 9 h 30 à 12 h 30  
et sur rendez-vous les autres jours. 

ADIL (infos logement)
La prise de rendez-vous est 
directement accessible en ligne 
sur www.adil34.org.
q Consultation téléphonique  
du lundi au vendredi de 9 h  
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 
(04 67 555 555 taper 1).

Compagnons 
bâtisseurs
Permanences à Sète  
au 04 67 92 55 30
cblanguedoc@
compagnonsbatisseurs.eu
www.compagnonsbatisseurs.org

Espace Info Énergie
Permanences à Sète,  
Balaruc-les-Bains,  
Frontignan et Mèze  
sur RDV au 04 67 13 80 94.
 Visites sur site pour les autres 
communes.
eie@gefosat.org

Habitat JEUNE
Permanences dans les locaux  
du Foyer des jeunes travailleurs.
14 rue Louis Blanc à Sète
Tel. 04 67 74 35 05.

LE TRANSPORT
Sète agglopôle 
mobilité
Passage du Dauphin  
5 bis quai de la Résistance à Sète
Tél. : 04 67 53 01 01
q Agence ouverte du lundi  
au vendredi de 7 h 45 à 12 h 30  
et de 13 h 15 à 18 h 30.  
Le samedi de 9 h à 12 h 30  
et de 13 h 30 à 18 h.

LA COLLECTE  
ET LES DÉCHETS
Accueil du Service déchets 
Tel : 04 67 46 47 20
dechets@agglopole.fr
q Du lundi au vendredi  
de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

Les déchetteries 
Balaruc-le-Vieux 
Route de la Rèche
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h. 

Bouzigues
Chemin de la Catonnière
q Ouverte les lundi, mercredi  
et vendredi de 8 h 30 à 12 h ;  
les mardi, jeudi et samedi  
de 13 h 30 à 17 h et le dimanche 
de 9 h à12 h. 

Frontignan
Chemin des Près Saint Martin
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à 12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h. 

Marseillan 
Route d’Agde
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h.

Mèze 
35 route de Villeveyrac
q Ouverte du lundi au samedi  
de 9 h à 17 h et le dimanche  
de 9 h à 12 h. 

Montbazin
Chemin du Pont de Vène
q Ouverte du lundi au samedi  
de 9 h à 17 h et le dimanche  
de 9 h à 12 h.

Sète 
Zone Industrielle  
des Eaux-Blanches
q Ouverte du lundi au samedi  
de 8 h à12 h et de 14 h à 17 h 30 
et le dimanche de 8 h à 12 h.

LA CULTURE
Jardin antique 
méditerranéen
(fermé de décembre à mars)
Rue des Pioch à Balaruc-les-Bains
Accès en bus : Ligne 10,  
arrêt « Port »
Tél. : 04 67 46 47 92
jam@agglopole.fr

Le Musée de site  
Villa-Loupian
04 67 18 68 18.

Le Musée de l’Étang,  
à Bouzigues
04 67 78 33 57.

Les médiathèques
André Malraux
Bd Pierre-Mendès-France à Sète
Tél. : 04 67 51 51 07.

François Mitterrand
Bd Danielle Casanova BP 69  
à Sète
Tél. : 04 67 46 05 06.

Michel de Montaigne
1 Place du Contr’un à Frontignan
Tél. : 04 99 57 85 00.

La Fabrique 
Place du 14 juillet à Marseillan
Tél. : 04 67 01 73 14.

Bibliothèque
Résidence Sévigné Thermal
Entrée Parc Charles de Gaulle  
à Balaruc-les-Bains
Tél : 04 67 43 23 45.

Conservatoire  
à rayonnement 
intercommunal
• Rue Jean-Moulin à Sète
Tél. : 04 99 04 76 31
• Antenne de Frontignan
Avenue Frédéric-Mistral
Tél. : 04 67 18 54 27.

LE TOURISME
Office de Tourisme 
intercommunal
Maison de la Mer  
Quai Baptiste-Guitard à Mèze
Tél. : 04 67 43 93 08.

LE SPORT 
Piscine Fonquerne
1 Chemin des poules d’eau à Sète
Tél. : 04 99 04 76 50.

Piscine Di Stefano
Chemin de la calade, à Frontignan
Tél.: 04 67 48 22 67.

LES FOURRIÈRES
Fourrière automobile
Parc Aquatechnique
1 rue d’Amsterdam à Sète
Tél. : 04 67 48 45 11
q Accueil du lundi au vendredi 
de 9 h à 12 h 30 et de 15 h 30 à 
18 h 30, le samedi de 9 h à 12 h.

Fourrière Animale
Complexe Animalier Noé
RD 185 – Lieu-dit « Carré du 
Roi » à Villeneuve-lès-Maguelone
Tél. : 04 67 27 55 37
q Tous les jours (sauf fériés)  
de 14 h à 17 h 30. 
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